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Autour de la diplomatie
contemporaine

De notre correspondant particulier:
Un tritique, d'aillèurs fort spirituel, disait

un jour quo si les romanciers publiaient tout
ce qu'jj. promettent, ce serait effrayant!

A l'heure où l'an 1937 n 'est déjà plus bienIoni do son tenne final, uous pourrions pres-
que ajouter qu© l'étrange diplomatile qid tra-vaille en plein jour, devant des foules griséespar un étalage sompliueux d'engins de guene,d'hommes, de femmes, voire mème d'enfants
marchant au pas de l'oie, lous imitant ]© ges-te c u  gladialeur saluant Césiu*, ceti© étran -
ge diplomatie, disons-nous, semble bien près
de conduire le monde à sa porte. On peutdire quo si elle continue de la sorte, le résultat
sera effrayant !

A quoi donc aboulit le oomité do non-inter-venti on dans tes affaires d'Espagne depuis
qu i! a décide une prise immediate de contact
avec les deux partis espagnols?

Que nous donnera la conférence de Bru-
xelles poni tes affaires d'Exlième-Orienl, a-
lois que le mot d'oidi© précis est de ne
juger ni condamner personne?

Dr, à ces affaires d 'Espagne ou d'Extrème -
Orien! s'enchevèlrenl tes unes sm* les autres
de nouveaux problèmes jamais résolus, si ce
n'est pour venir tous se jo indre à la
confusion generale faisant le bonheur des pè-
cheurs en eau troubl©. Oui ; à toutes ces af-
taires s'ajoutent désormais d'aulres graves dif-
WcaVVès visibles à l'horizon: Elles s'appellent
/os revendications coloniales du Reich, la tut-
te contre te bolchévisme.

Let, hommes politiques pousses en avan t
pai 1_ chancelier, la presse allemande, tout,
en un mot dévoile la liquidation désoimais
exigée par Berlin, de e© principe absolu, à
sa voi J que 1© Reich veut ravoir ses colonies-C'est pour lui mie nécessité vitate, une ques-
tion d'honneur et d'égalit© des droits. Adolf
Hitler entend réparer à la fois te tori moral
et le préjudice matériel infligés au Reich pai
le « Diktat » de Versailles.

I! semble bien, en effet, que, soutenu par
Rome, Borite estime que l'heui© va sonner
où l'Allemagne doit enfin rentrer en posses-
sion de ses colonies- Cesi là un vceu unanime
de la nation tout entière représentée par le
chancelier avec ses soiis-ordres qu'ils s'ap-
pellent Gcering, Goebbels ou Ribbentrop .

Devan t des faits accomplis, tels que la róoc-
cupation de la Rhénanie, pouiquoi le problè-
me colonial ifaboti Liiail-il donc pas au me-
lile triomplie pour le Reich? Ce dernier ne
voit-il pas son grand allié de Rome oriente!
son j eu vers la constitution d' un vaste empi-
fe avec une situation dominante en Mediterra -
née, permettant ainsi à Hit tei d'avoii les mains
beaucoup plus libres en Europe centrale et
orientalo el surtou t touchant ses revendica-
foiis coloniales.

L'on a memo 1© droit de se demander si
I lutte contre le communisme n'est pas ime
'mie à deux tranchants 1

Et alors, en face de toutes ces prétentions
*s Etals-Unis s'inquièten t et avec raison, par
ì Franco et la Grande-Bretagne qui _ouhai-
'ent l'oid re et la paix doivent ètre soutenues
. «Os un idéal pacifique se confo mi ani en
'¦ut aux besoins tes plus uigenls de la cau-
* mème de la civilisation.

Le problème, te seul qui se pose ainsi de-
toni le monde peut se résumer en quelques
•jols: La diplomatie actuelle saura-t-elle dis-
"Per enfi n les équivoques d© l'heure présen-
**el dresser une baiiièio infranchissable de-
toni les vrais ad versaires de la paix?

Pour éviter la ruine de la société et de la
firilisation actuelles, elle n'y parvtendra qu 'à
¦Condition d'ètre enfin pénétré© d'une gran-
f vérité révélée par l'histoire, à savoir qu©
? sociétés Iimuaines sont soumises à cer-
Pe_ règles itiapereues des contemporains,
to toujours les mèmes eireuis so repiodui-
ptj Oonduisant aux mèmes catastrophes. N'en
*Plaise à certains, mais il appartieni à ceux
J" dirigeiit ies peuples de se rappeler et do
1r rappeler par exemple que le cult© exa-
^"é 

du 
niuscle, succédant 

au règne de 
l'©s-¦

p a loujours aiuioncé la décadence et la
s&olution d' une sociélé.
Et puis si une epoque meurt faut-il encore

Ŝ  celle qui lui succède soit concu© dans un
!pl de progrès- A ce! égard, l'accord quo<¦•%• viont do signer à Rome adhérant à

convention germano-ni ppono contre l'Intcr-
P»on.ale communiste pourrait bien, s'il ©st
u*c&re et pas dirige contro Londres ou Pa-
tire d' ime impo rtance historique très gran-
* Pour notre temps- Il y a là, certes, mie

Revendications coloniales
On a loujours pensé qufì la question des co-lonies allemandes se poserai! à uno heureinopportune et qu'elle se trouverait mèlée a-voe d' aulres questions épineuses. Lo traile de

Versailles a élé redige d' une lede facon , et
poni los raisons que l'on connait, qu'il ne
pouvait donner lieu qu 'à des interprétations
in i] ia rf ai tes-

Pour que les clauses en fiisson l observées
ir.définitnent, il aurait fal lu que les Al iés res-
tessent poui toujours liés entro eux par l'a-
li.ilio et par l'intérèt et quo tes Empires cen-
t raux  et leuis alliés ne fussent poni jamais
dans la situation d'imposer leur volonté et
do nouer dos intrigues avec leurs vainqueurs-
Clauses fi nancières, clauses militaires, clau-
ses maritimes ont subi des modifications pro-
fonde s, seules tes clauses teniloriales et les
clauses coloniale s sont demeurées intactes
parco qu 'elles sont dans la main de vain-
que'urs capables de les faire respecter. Lo
Reich n 'a jamai s cesse de protester contro
l'occupation quasi definitive de sos colonies
par sos anciens adversaires et il faut  avouer
quo les Alliés se soni montres peu persjpi-
caces eli écartant du partage tes ancien s
membres de la Tri plice, les Italiens. Si l'Ita-
lie avail recai de Versailles le Cam©rouu ou
l'Est Africain allemand ou l'archipel Marchall,
Fon peut ètr© certain quo te problème des
colonies se posera.il lout autrement aujour-
d'hui. Uni sait si la guerre d'Ethiopi© aurait
eli lieu? En tout cas, les puissances médi-
teiiatiécnnes auraient pu intervenir avec d' au-
tant plus de force que l'Italie aurait eu déjà
sa par! ctes dépouilles de la grande guerre.
Et voy__ la position que pourraient prendre
actuellement la Franco et la Grande-Breta-
gne si ©Ues pouvaient dire à l'Italie, porte -
faiolo du Reich : « Rends d'abord la pari
que tu as recu© en 1919 ».

L'Allemagne étendait sa domination sur des
territoires au-delà des mers couvrant un© su-
perficie de 2,953,000 km. carrés (l'Abyssinie
entièio mesure 1,120,000 km2.)~ ©Ile avail l'A-
fri que orientale alternando, le Sud-Ouest afri-
ca! r. allemand, le Cameioun, te Togo, la Nou-
velle Guinee allemande et Samoa. La Gran-
de-Bretagne, la Franco et le Japon recurent
la mission d' admiiiislier ces vastes territoi-
res- Dès lors chaque fois que Tes Allemands
et quel ques autres pacifistes posaient la ques-
tion des colonies allemandes, la lépons© des
hommes d'Eta t anglais et francais étai t ne-
gative- Ces jours derniers, te duce a fait al-
lusion à la nécessité de confici* eles colonies
au Reich et le ministre des affaires étran-
ge res de Grande-Bretagne a répondu devant
la Chambre des oommunes dans des termos
qui ns laissent aucun doul© sur les inten-
tions Je son gouvernement.

A dii© le vrai ,le chef du gouvernement
italien a fait, toute sa campagne d'Afii qiue
poni donnei à son peuple trop à l'étroit dans
ses frontières un domarne colonial. L'Italie
voulait un débouché pour certaines de ses
industries, elle voulait faire cesser l'injusti-
co de 1919. Les arguments qu elle a employés
pour s'emparer do l'Ethiopie, l'Allemagne hi-
lléii e inie va s'en servir pour plaider sa cause-

li serait à coup sur ridicule de dire quo
cello du Reich est identique à celle de l'I-
talie cai l'Italie est entrée en guerre poni
soutenir la cause dos Alliés et combattre les
agresseurs de la Serbi©, d© la Belgique et do
de, la Franco. Il seiait bon que l'on ne l'ou-
bliàt p;is aujourd'hui, Les Alliés n'ont
pa?. dèiaantele l'Allemagne cornine cor!ains le
demandateli!, mais ils ont rendu l'Alsace et la
Lorraine à la Franco, ils ont séparé Dantzi g
du Reich , ils ont ciéé le cou loii polonais,
ils onl enfin pris los colonies allemandes.

L'on n© peu! pas tenir indéfiniment dans
la faiblesse un peuple de 70 millions d'habi-
tants el un jour devait venir où , oonscient
de sa force, ce peuple revendiquerait sa pari
du domaine colonial. On ne saurait ohjecler
;u jouid'hui que l'Allemagne n'a pas de flot-
te de gueire pour défendre des routes ma-
ritimes el des territoires en Afrique ou en
Asie puisque ©on réainiement naval a fait
l'objet de négociations et d'accoids à Lon-
dres- C'est vois Londres quo se tournent au-
jourd 'hui encore les espoirs de l'Allemagne
hitleriana© au sujet de la restitution des co-
lonies- Si les regard s ctes dirigeants du Reich
so diligali eri tout premiei lieu de ce coté,
c'osi qu 'en 1918, la Glande Bretagne a fait
ani \ i g,our©iis© campagne pour la répartition
des colonies allemandes aux Alliés, sachan t
bien qu'elle aurait, lors du partage, la pari
du lion. Poni impressiontiei l'opinion publi-
que anglaise et san s doule poni fournir à M.
Lloy d George une nouvelle intervention en
faveur de l'Allemagne, log dirigeants du
Reich von t. déclenchei*; un© campagne par la
piume et par la piai©!© dans tout le pays-
Cette campagne, à laquelle prendront notam-
ment part Hiller, Goeiing el Goebbels, san s
compiei le généial von Epp, spécialiste de la
question coloniale, sera suivie d' un plebiscito.
Le peup le allemand sera appelé à montrer par
un volo massif quo Ja revendication germa-
nique n 'est pas seulement, celi© ctes dirigeants
ciu Reich, mais te vceu unanime de la nation
lout entière.

Lu, chancelier, qui avait nettement marque
s*i revendication dans son disoours du 7
mais 1936, ne veut admettre aucun compro-
mis au sujet de la répartition des matières
premières provenant de s©s anciennés colo-
n i es; ce qu 'il demande, c'est leur restitution.
Poni obtenii satisfaction, il faut ètre fort et
bica , appuy é par des amis vigoureux et fer-
mes; c'est pourquoi le Reich se tien i aux cò-
lés de l'Italie et du Japon doni il appui© à son
tour les revendications. On peut s'attendre
à d'importants débats aux Communes et à la
Chambre francaise au sujet des colonies al-
lemandes et les heures couleront sans doute
nombreuses au saldici du temps avant que
les négociations ne s'engagent à propos de
leuis restitutions. Malgré l'argument fourni
par lt Reich que douze milliards de dollars
ci- Liens allemands onl. élé saisis à l'étranger
la Grande-Bretagne et la France ne parais-
sent guèie disposées à abandonner ìe mandat
qu'elles ont recu de gérer les colonies clu
Rei di.

LE GRAND CONSEIL GENEVOIS

REFUSE LA GESTION DE 1936

Le Grand Conseil genevois a lenii samedi
mie impoi laute séance au débil i do laquelle
il ;i autorisé le Conseil d'Etat à empiunter
une sot nino de 450,000 fr. à la caiss© d' assu-
rances clu personnel de la ville de Gen ève
poni la consliuction d' une Maison de la Ra-
dio. L'établissement de colte maison rendra
definit iv e l'organisation de l'orchestre do la
Suisse romande.

Lo G rand Con seil a ensuite passe à Pesa-
meli les comples-iendus administratifs et fi-
iianciei's de 1936 dernière année du regime
socialiste- Le président de la commission du
Grand Conseil a souli gne le désord re laisse
par l'ancien gouvernemen l et il a rappelé que
l i  réforme administrative n 'avait pas été ac-
complie, que lo seiviee do la detto avait été
suspendu, qu 'un dépassement de ciédii de fi.
600,000 avail  été fail par le département des
travaux public s el que les services de chò-

1 —-
barrier e puissant© conlre le communisme si
actif à v ouloir meiiaco r tonte noire viedl©
civi l i s 'ilion.

Le préambule de col accoid déclare quo
les signataires veulent qu 'une étroite colla-
boration de tous les Etats intéressés au main-
tien de la paix el de l'ordre atténuent et
ccnrlenl le danger qui tes monaco. L'ambas-
sadeur allemand , M. von Ribbentrop, a, du
reste, eu soin de declarer à Rome , aussitòt.
apiès la signature du protocole, quo l'accord
n 'es! diri ge contro aucun Eta t et reste ou-
vert à l' adhésion des autres: Il est une garan-
tie du libre développemen t de la vie natio -
naie autonome des peuples et une garantie de
la paix entre tous les peuples.

Veuill e Dieu que ces paroles soient sincères,
que l'amour de la paix , quo la bilie contre le
communisme, ne soient pas de vulgaires phra -
ses trompeuses caehant Jo pian qui consis-
te à dénoncer une fois (te plus dos clauses
du traile de Versailles relatives aux colo-
nie* allemandes, voire mème de dénonce r au
noni des Arabes mécontents, les mandats  sur
l i  Sy rie ou sur la Palestine-

Xoiis l'avouons franchement , il faudra voir
à l'oeuvre le resultai des traités d' alliance
conelus entro Etats dielatoriaux si l' on veut
que nous puissions nous fier à eux. Jusque -
là , ce bloc eiifaiiné ne uous dit lien qni
vaille !

Alexandre Ghika.

mago avaient dépense une sommo de francs
850,000 qui n 'aurait pas dù ètre distribué©
à des chómeurs qui n 'y avaient pas dioit.
Les socialistes Braillard, ancien conseillei
d'Etai , Pigile!, président des chómeurs, Naine
et Ni cole, anciens conseillers d'Etat , ont dé-
fendu opiniàtrement leur gestion et MM. Per-
ìéaid et. Ad. Lachenal sont inteivenus vi-
gouieusement au nom du Conseil d'Etat pour
souii gner la caieiice du gouvernement so-
cialiste- Conformément à la demande de la
majorité de la commission du Conseil d'E-
tai , lo Parlement a refusé d'approuver la ges-
tion du Consci! d'Eta t en 1936.

_-? gSS___ D
Après MARIUS el* FANNY

de Marcel PAG NO L ®

J.-A. MUSSLER EKPQSE i CffiO
(Correspondance parti culière)

Colte petite ville roulée dans Ies plis immo-
biles d'une fin giincheuse d'aùtomne s'offre
à la fois deux expositions de pjeintui©. On
concoit la peiplexité des àmes simples qui
voudraient savoir s'il faut piéféioi Chavaz à
Mussici ou Mussler k Chavaz 

Cependant , la passion pour les choses de
l'esprit n 'échauffe pomi trop encore la bilie
d' une population doni les goùts sont plutòt
réalistes- On ne s'osi pas battu sui les mar-
ches du Casino, ni devant les vitrine s do
« L'Atelier ». Et les visileuis qui aiment los
portraits de Chavaz, traités avec une bolle
sùreté patienl©, peuvent aimer sans parti pris
les paysages d© Mussler , remplis parfois d' u-
ne charman te douceur abandonnée .

Mussler est un artiste d' ime étonnante mobi-
lile. Son (aient qui est réel et féoond nous don-
ne de lui-mème, au gre ctes saisons, ctes ima-
ges fori, ebangoantes. Hier, nous pouvions
nous attaeher sincèrement à sa « manière ».
Aujourd'hui , il est diffèrent, déjà , non moins
sincère d'aillèurs» Demain; qui sait, il con-
I ledila peni-èlle ce que nous mettions en
lui d'espoir momentané.

Il faul donc le piendie tei qu'il se livre a
nous en eette fugace journée de son exis-
tence. D'abord, il me paraìt incontestable
qu'une certaine mièvreri© remarquée parfois
en lui , autrefois, disparaìt au p|rofit d'une
touch-ante douceur. Quand il s'abandonne,
quand ii est lui-mème, d trouve au paysage
des voix chaudes qui nous pailent avec a-
niour. Tel ooteau dans te soleil, tei mur vè tu
simp lement de lumière sur un fond d© bru-
ni© delicate peuvent longtemps peuplei no-
do rève. Et. c'est une .qualité précieuse que
ce pouvoir réseivé le plus souvent à la mu-
sique de ciéei un état d'àme.

J'aime beaucoup de Musstei les images où
l' espace peut déioulei toute la magie des é-
tor.cluos- Sa facilitò, alors, touché à Ja maì-
trise - H ferait tenir le monde tout entier dans
im mètro cane do toile- L'ceil sènfonce dans
l'infim d'une plaine sans qu'il soit jamais re-
tenu pai l'appaieiice de la ficlion , par des co-
loris insuffisammeii t gradués-

Le coloris est d'une vigueur robuste qui,
poussée un peu dans ceitaines toiles, dé-
passe, peut-étre, les intentipns de l'artiste .

Il ne faul pas s'étonner si, panni ces cinquan-
te toiles, il en est de bonnes et de moins
bonnes- Mussler travaille avec dextérité et
collo hàte, qui donne à quelques-unes de ses
pièces do la fraicheur nuit à quelques autres,
d' un e fonile inaebevée. Il n'y a point de mal
à cola. Chacun pe'ut établir un clioix qui lui
convieni. Quelle est l'oeuvre qui ne compor-
to pas d'inégalilés, quelle famille n 'eut pas
dos membres fort divers ?

Il y a loujours une prétention un peu ridicu-
le à donnei des conseils à un aitisi©. No con-
ìiaìl-il  pas mieux qjue quicon que Ies exigen-
ces et les possibilités de son amo? Cependant
je ne puis penser à Mussler sans me réne -
ter qu 'il ne me! penl-ètne pas suffisamment
on valeur la force qui particulièrement est la
sienne.

Il a un don frapponi: il oxcelle dans le
croquis-

Mettez Mussler, pendant un millionième do
secondo, devant, un visage, déjà son - oeil- s 'est
emparé dos traits qui l'individualisent- Plus
quo lo len t portrait qui domande une .patienl
le atten tion, Mussler réussit ces esquisses ad-
mirablement. Son caractèie, diailleurs, . et la
forme do son intelligence semblent le porter
vers cotte notation aigue et. rapide de la rèa-
lite. Alors, -qu'il suive donc avec fougue cel
élan qui lui permei de travaillei vite et bien.

A chacune de ses expositions, on retrouv©
eles exemples do celi© verve brillante qui sai-
si! l'esseniiel d'une image en quelques traits-
Voici n'olie ami Ben dans son altitude gouail-
leiiso, le regard fixé sur qnel-jju© ridiciule»
la lèvre tressaillante du mot qui fera fortu-
ne- Ailleurs, le peintre Morax surpris au mi-
lieu d' une écumanto iiispiration . Et bien d'au-
tres, livrés à nous tels que nous les rencon-
trons, sans l'apprèt trompeui des poses étu-
diées-

.T'insisto sur cet aspect. du taient de .1. A.
Mussler non poni déprécier te reste de son
oeuvre, mais pour bien marquer qu'il y a là
une ionie à poursuivre ou nul ne le dépfas-,
iseia. Al. Z.

P.-S. — On apprgnd que la. Pouponnièr©
organise une petite loterie dont un lot estf
constitue par un tableau de J- A. Mussler.
Quel en sera l'heureux gagnant?

Grand Conseil
Les chapifres suivants donnent heu à quel-

ques observation s qui obligent le Conseil d'E-
tat à fournir des explications-

Le vote sur l'ensemble du bud get est en-
suite renvoyé à pbis tard et la séanoe est le-
vée à 12 h. 30. Fr.

SEANCE DE MERCREDI 10 NOVEMBRE
(suite)

Examen du Budget
Au Chapitre IV, Département de l'intérieur,

la commission propose de porter à 1500 fr. le
subside pour l'élevage du clieval. Le gouver-
nemen l n'est pas d'acoord, mais M. Theo
Schnyder appuie la proposition. A la votation
le Gouvernement est battu; c'est la oommis-
sion qui l'empoite. Le s'ubside sera donc pol-
le de 500 fr. prévus à 1500 frs. Plusieurs
députés font enoore des propositions en oe
qui con ceine les subsides à l'élevage et ,à
la viticultare» Finalement le chapitre est a-
clopté.

Au chapitre V, Instruction pubbque, le Con-
seil d'Eta t se montre d'accord sur mie pro-
position de la commission tendant à une aug-
mentation du subside à l'enseignement ména-
ge!.

Chapitre VI. Dépaitement de Juslioe. Ici,
la commission propose de réduire de 50,000
à 45000 frs. les frais prévus pour la procedu-
re eriminell© et coirectionnelle-

Intervention de
M. le conseiller d'Etat Pitteloud

Le Chef du Dépaitement de Justice inter-
vieni dans le débat pour expliquer qu© le
chiffie de 50,000 n 'est pas exagéré. Les dé-
penses sont toujours grandes, car la plupart
dos prévenus condamnés ne peuvent pas payer
et e'est l'Eta t qui doit supporter La casse.

Mais tes députés veulent des économies et...
une fois de plus le gouvernemenl est mis en
minorité.

A près avoir adoplé le Chapitre VII , on pas-
se au Déparlement de Police.

La commission propose de réduire le per-
sonnel chargé du contròle des denrées al imen-
taire s et demande au Conseil d'Etat s'il est
prèt à app li quer la nouvelle loi sur la gendar-
merie-

Cesi M. Fama, Chef du Départemeni , qui
donne- les explications nécessaires- « Je suis
prèl., dil-il , à faire toutes Ies économies pos-
sibles dans mon Département et j 'ai déjà "n-
vi .̂ agé la diminuitoli du personnel du contròie
dos den rées alimentaires »¦

M. Perrig, lui, voudrait que l'on rétabhsse
Io poste de forestier du -Ime arrondissement;
M. Fama s'oppose à la chose, le Grand Conseil
lui donne raison.

SEANCE DE JEUDI 11 NOVEMBRE
Présidence de M. A. Germanier , président

Contrats collectifs de travail obligatoire
L'oid i© du joui prévoit la discussion de la

boiion J ìLI quo ti. concernant l'introdiuction des
contraici collectifs de travail obligatoires.

M. Dellberg s'étonne que l'on ait donne la
priorité à M. Jacquod alors que plusieurs mo-
tions socialistes onl élé déposées bien au-
paravant. Le député de Martigny proteste con-
ti© colte manière d© faire.

M. Jaccruod développé sa motion. Il s'agit
d'organiser les professions et de rendre obli-
gatoiies pour lous les contrats d© tiavail si-
tòt qu 'ils ont été approuvés par la majo rité
de;s employeurs et employés- Les conflits se-
raient alors tranchés par des arbitres (Tri-
bunal  arbitrai) .

M. Troillet. chef du Déparlement de l'Inté-
rieur, .appello d' abord quo la qu©slion n 'est
pas nouvelle, mais qu 'il n 'est pas encore pos-
sible de mesurer le résullat dos contiate col-
leolif s qui sont actuellement obli gatoires en
Franco el (pie par consécpient on ne voilj
encore très bien te seiviee qu 'ils ont rendu
jusepià présent. M. le Conseiller d'Etat Troil-
lei rappelle qu 'une loi sur la matière a été
volée à Genève, qu 'elle est actuelle-
me-nl en vigueur et qu 'elle semble don-
nei* de bons resultate. A Fribourg éga-
leiiionl , une loi semblable a été votée- En ter-
iniian i, l'honorable magistrat , déclare, au nom
du Conseil d 'Flat , accepter la motion et cela
d'autanl plus que la question est actuelle-
ment à l'eludo dans le domaine federai . Le
Conseil d'EIat est décide à suivre le.? travaux
qui se feront dans co domaine et preparerà
son application dans le Valais.

La discussiosn est ouverte et elle donne
l' occasion à plusieurs députés d'oxprimer leur
poinl de vue-

M. Walther ti en i à faire remarquer que e©
soni les chré t iens-sociaux qui, les premiers
tt 'oliservenl pas les conlrats collecti fs, no-
lamme-nt dans rimprimerie.

(suite 2me page)
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M. Perraudin présente quelques observations

et M. Jacquod ,. leprenant la paiole fait. un
véritable « aba t age », c[ui aurait mieux sa pla-
e© dans un meeting électoral quo dans une
séan c© du Grand Conseil. L'honorable dépu-
té de Bramois n 'appelle pas enoore ses col-
lègues « cheis camarades », mais déjà « cheis
amis ».

M. Maurice Delacoste , radicai , président du
groupe, se montre d'accord en principe avec
la motion développée par le député de "Bra-
mois- Il esl également d'accord avec les réser-
ves formulées pai M. le con seillei d'Etat
Troillet.

M. Delacoste, cependant , tieni à releverqu'il semble résultei du discouis de M. Jac-
quod que les contrats collectifs pourraient
diins une certaine mesure, atténuer ceilai-
nes disposifions de la loi sui la protection
ouvrère qui paraissent inapplicables - Si c'ost
le but poursuivi, déclare le député de Mon-
they, je m'opposerai à rintroduction de ces
contrats collectifs. En ma qualité de prési-
dent d'une commune induslrielle el. commer-
ciale, continue M. Delacoste , je déclare quela loi sur la protection ouvrière est parfaite-
ment applicable si l'on sait faire appel à l'es-
pri t de eompréhension et de solidarité de cha-
cun.

Nous savons que la loi sui la protection ou-
vrière est destinée à protéger les salariés qui
ne sont pas soumis à la loi sur les fabri ques.
Gomme eux ils ont droit à la protection de
leu r sante et de leurs conditions do travail.

M. Dellberg est d'accord avec les contrats
collectifs à condition qu'ils aient une base
démocrati que- Il se méfie cependant de M.
Jacquod et part à fond contre les partis bour-
geois-

M. Maurice de Torrente , dans un discouis
vigoureusement applaudi, prend la défense du
parti chrétien-social. Il estime que te Grand
Consed n'a pas à attendi© te projet federai .
Il félicité le Conseil d'Etat et en parti cuber
son émiuent président, M. Troillet, d'avoir bien
voulu accepter la motion Jacquod. Il estimo
que les représentants de tous les partis doi-
vent laisser la politique de coté dans cette
affaire et qu© tous tes députés doivent tra-
vailler pour le bien de l'ouvrier. Il espère
que le Conseil d'Etat presenterà piochaino-
ment un projet qui pourra immédiatement è-
tre. discute au sem du Grand Conseil.

Après une dernière intervention de M. Jor-
dan., député de St-Maurice, qui donne son
poin t de vue en qualité d'ouvrier, la motion
est prise en considération.
Projet de décret concernant la création de

nouvelles possibilités de travail
Les rapporteurs sont MM. Jacquod et Wal-

ther.
Ce projet prévoit un crédit extraordinaire

de Fr. 130,000.— accordé au Conseil d'E-
tat pour créer de nouvelles possibilités de tra -
vail en subventionnant:

a) les travaux du genie civil ent repris par
les communes pour occuper les chómeurs ;

b\ les travaux du bàtiment entrepris dans
1© mème but.

Cette dépense extraordinaire sera couverte
par des recettes spéciale s sous forme d'un
impót de crise.

La commission conclut à l'acceptation du
projet. M. le député Dellberg est égalemen t
d'accord avec l'entrée en matière, mais il
entend présenter des modifications au projet.

Interviennent au cours du débat, MM. les
députés Gertschen, Guntern.

L'entrée en matière est votée.
M. le député Dellberg propose qiue le crédit

de fr. 130,000.— prévu à l'art. 1 du décret
soit porte à 180,000 francs.

M. le conseilter d'Etat de Chastonay s'op-
pose à la proposition de M. Dellberg et dé-
fend 1© point de vue du Gouvernement. Mal-
gré la baisse du chòmage, l'Etat est alle plus
loin que tes années précédentes en demandant
aujourd'hui un crédit de frs- 130,000.— .

M. le conseiller d'Etat Anthamalten , chef du
Département des travaux publics, intervieni
vigoureusement dans le débat pour soutenir
le point de vue du Gouvernement et répond
également à M. Dellbeig à qui il fai l remar-
quer qu 'il se fait des illusions en oe cpii con-
cerne les subventions fédérales-

On ne peut pas loujours faire appel à Ber-
ne, déclare M. Anthamalten, tes subsides ne
sont pas inépUisables et un beau jour nous
n'aurons plus rien à piétendie-

M. Clavien s'oppose aussi à la proposition
de M- Dellberg qui, d'après lui, aurait pour
effet d'encourager tes ouvriers qui ne veu-
lent pas travailler à continuer à chòmer.

M. le député Clavien a l'air de croire quo
lous les chònieuis sont des ouvriers qui no
veulent pas tiavaillei; ce n 'est certainement
pas exact, surtout en ce qui concerne notre
canton.

M. Dellberg défend s*on point de vuo et
espèr© que tes députés prendront sii propo-
sition en considération.

Au vote, la proposition est écartée, mais le
député de Marti gny a ©u plusieurs voix pour
lui surtoul parmi les députés du Haut-Valais.

La discussion continue. Finalemen t, le dé-
cret est vote.

La séance est levée à 12 h. 15. Fr.

Voulez-vous un COMPLET CHIC, bon et
bon marche? Adressez-vous chez
PITTELOUD, Fr., tailleure, Rte de Lausanne

SEANCE DE VENDREDI 12 NOVEMBRE 1937
Présidence de M. A. Germanier, président

Recours en gràce

Ce soni MM. Jacquod et Michlig qui rap-
portent .

La commission a eu un travail considéra-
ble, car elle a élé dans l' obli gation d'oxaini-
ìier 35 recours- Plus de la moitié des déte-
nus ont crii devoir faire appel à la c.lémeiic©
de noli© haute assemblée.

Pann i Ics heureux de la journée, signalons
Dariol y , q u i  avait été condamné par le tribu-
nal de Martigny pour coups et blessures sur
la peisonne d' un habitant de Fully.

M. Germain Dubuis , député de Savièse, in-
tervient dans lo débat poni demander la gia-
ce de Maicelin Varone, qui avait été compro-
mis dans les bagaires survenues, il y a ©n-
viron dc-ux ans, elans la glande oommune. Il
fait ,  ressortir la triste .situation de la fam i lle
du déleiìu et espère que ce mari et plère
de famille seia bientòt rendu aux siens-

La commission rapporto défavorablement,
mais à la votation M. le député Dubuis l'fem-
poite-

Sui les 35 recours qui se trouvent entro les
inains eles membres de la commission , lo
Grand Conseil s'est prononcé aujourd'hui sur
13 demandes et a accordé la gràce dans l
cas- *

Pétitions. naturalisations
MM. Franzen et Batzi rapportent:
La naturalisation du canlon est accordée

à Mme Castelli et aux deux frères Vitelli (com-
mune d _ Port-Valais).

Projet de décret concernant l'aménagement
des routes touristiques et les travaux

destinés à lutter contre la chòmage (
Le projet déciai© d'utilité publique tes tra-

vaux de correction et cle construction:
a) des routes alpestres,
Soni considérés comme routes alpesties : tes

routes cantonales : Monthey-Moig ins, 1© Grand
St-Bernard, la Furka, le Maitigny-Chàtelard
par la Forclaz ou Salvan, le Simplon, le Grim-
sel .el différentes routes à oonstruire.

b) des loutes ooinmunales;
Sont coiisidérées comme -routes touristi-

ques communales: les routes de Troistoirenls-
ClLampéiy, Sion-EvoJène-Haudèies, Ja Souste-
Loèche Ies Bains.

Les frais seiont supportés, à pari les sub-
sides de la Confédération, par l'Etat et l©s
Ccumiuies du territoire»

La commission est oomposée de MM. Crit-
tin, piésident; G. de Kalbermatten, vice-pré-
sident; Gard, Rausis, Curdy, de Stockalper
et Camille Papilloud lappoiteur.

La commission ne se cache pas l'implor-
lance du décret qui est* soumis à l'examen de
MM. les députés. Il est, en effet, prévu des
travaux poui* 20,000,000 de fr., chiffre enor-
me, peut-on dire en comparaison ete nos pos-
sibilités- De plus, te playenient de la pait
de l'Etat se fait pai le prélèvement d'impòts,
centimes additionnels et bnpòt de ciise-

La commission a apporté quelqusS modifi-
cations au projet de déciet, mais elte l' a
fait en paifait accord avec le Conseil d'Etat.
Convaincue, cependant, que 1© peuple à qui
le présent déciet sera présente, acceplera les
sacrifices qui peimettiont non seulement d'oc-
cupei des ouvriers, mais suitout de doler no-
tre beau pays de routes oonstruites avec les
derniers perfectionnements et assumili une
circulation noimale, la oommission unanime
propose l'en trée en matière.

Une importante discussion s'ùit aux .expli-
cations fournies par MM. les rapporteurs. Onl
parie poni le projet:' MM. Crittin, "Haldi et
M- Escher. Plusieurs députés du Haut-Valais
pailent conile 1© proje t, en particulier MM.
Leo Guntern et Penig.- '

M. Haldi ayant cru devoir ' declarer que lès
dépulés H'àut-Valaisans sont egoiste*, M.
Escher s'élève conile une teli© aceusalion ot
proteste éneigiquement cont.!© certaines pa-
roles prononeées par le député de Sierre con-
ile ses collègues haut-valaisans."

La discussion continue et M.- le président
Germanier ' tient d'ores ' et déjà à in former
MM. les députés qu'une séance de relevée aura
lieu cet après-midi. Puis la session sera sus-
pendu. Elio soia reprise à. fin ' novembre ot
la loi électorale sera 1© gros morceau ins-
cri i à l'ordro du jour. ' * * *

Après ' une vigoureuse. intervention de M.
le con.ieillér d'Eta t Anthamatten en faveu r du
projet , l'entrée en matière est votée-

. On passe à la discussion dés articlés-
M. Berclaz ayant prpoosé quo la route Sior-

ie-Monlaha soit "cohsidèrée également Comme
ionie tornisiktue, cotte question èst mise au
volo- Le député de Randogne l'emporio par 53
voix contre 20.

M. Crittin intervieni dans le débat et fait
appel aux députés pour qu'ils fassent preu-
ve de filus de tergesse d'idées, d 'élévation et
de solidarité. Le député de Chamoson com-
prend certainement que l'on défende sa lé-
gion , sa commune, son district, mais au-des-
siis du Grand Conseil , ce sont les intérets gé-
néraux qui doivent ètre pris en considéra-
tion . I! demolii les propositions du Dr Ebener
et de M. Perraudin qui , sous prétexte que leuis
communes ont déjà supportò des dépenses
auxquelles les aulres communes n 'ont pas
participé ne soiendl pas appelés à contrif-
buer aux dépenses prévues par le présent dé-
crel .

M. Perraudin. reprenanl la parole, laisse nel-
temenl en tendre qu'il a pou de respect pour
le.» institutions parlementaires»

C'esl la première fois, croyons-nous savoir,
qu'un dépulé fail allusion .au Grand Conseil
eie notre canlon d' un « ehangonienl óventuol
de regime »• Ce geste inerite d'ètre relevé.

M. Afilhamalt e n demande à MM. Jes députés
d'en fin ir uno fois polir toutes avec col. es-
prit de clocher. La proposition de la commis-
sion conlre celle de MM. Perraudin et 'con-

soits est .acceptée à une grosse majorité.
M. lo conseillei d'Etat de Chastonay, pre-

nani la parole insiste sur le fait qne te pro-
j et n'introduit pas de nouveaux centimes ad-
ditior.nels que ceux qui ont déjà été votés et
quo l'impòt cantonal de crise piévu serait
maintenu mème si l'impòt fédéial n 'était. pas
continue.

Enfin , lo Conseil d'Etat renoncé au profit
dos tr avaux prévu s pour ce projet à sa pari
des droits sur la benzine -

En fin do compio le décre t ©st adopté à
un o enorme majorité . La séance est sospen -
dile, elle sera renrise à 14 li. Fr.
FIONNAY

Des braconniers surpris
Dos douaniers en patrouille ont surpris,

mercredi, dans la région , des braconniers qui
s'ci.fuiieut à leur approche , en laissant sui
place deux chamois et deux fusils-

Chamois et armes furent sequestrés.
Un e enquète est ouverte par la gendanne-

rie (fu i ne tarderà pas à identifior tes auteurs
de ce délit.
INCENDIE A NENDAZ

Une enquète est ouverte
Jeudi malin , vers trois heures, la paisible

population de Nendaz élait réveillée par le
toesin: un incendie venant. d'éclafe i au vi l -
lage de Basse-Nendaz.

Une giange-écurie contenant du fourrage et
du gros bétail étail la proie des flammes-

Les pompiers purent, apiès une beine d'ef-
forts' ìnaìtiise i le sinistre.

On ignoi© les causés 3u smistre. Los dé-
gàts dépasseraient un millier de francs-

L'agent Parvex, du seiviee de sùreté, s'est
immédiatement rendu sur les lieux et a com-
mence son enquète .

« LES COMPAGNONS DE LA
MARJOLAINE » A SIERRE

Nous rappelons le spectacle que donneront
à Siene, le samedi- -13 novembre, en matinée
et soirée, « Les compagnons de la Maijo-
hiiii e ». Los deux comédies inscrites au pro-
grammo ont rencontre l'année passée à Lau-
sanne, Vevey, Montreux, St-Mauiioo et Por-
rentruy, un très grand succès- Chacun tien-
dia à verni* les applaudii au Casino-Tliéàtio

(Voir les affiches).

Dimanehe 14 nov. An Café du
dès 17 h. Grand-Poni ,

LOTO DE LA SOCIÉTÉ
GYM-DAMES

A_aH_|
NOTRE DAME DE LA MOUISE

Au Théàtre de Sion
On nous écrit :
Nous ne voudiions laisser sans écho la

lep réseiilalion donnée dimanehe au théàtre de
Sion par , le Cercle catholique de Mont boy.
Qu'il soit permis à un spectateur de coucher
Ini è veni ent sui le papier quelques réflexions
touchant la pièce jouée: Notre-Dame de la
Mouise et son interprétation.

Expiinious en premici lieu notre reconnais-
san ce au Cercle ere Monthey ctes bonnes
heures, instrttctives et captivautes, passées en
compagnie de ses j*xoellents acteurs- C'est
presque une gageu ne*qu 'ont léalisée nos amis
en interprélant, comme ds l'ont fail « Notre-
1 )i',nio de ia Mouise ».

Les lòles, tous les lòles, furent tenus à
la perfection, serions-nous tente s de dire si
la perfection était de ce monde, avec un na-
turel absolu , sans hésitations ni exagéiations.
L'ambiane©, de ce fait , ne tardait pas à ré-
gner dans la salle et sur le public qui croyait
vivi© réellement la vie mème de la fameuse
« zone » paiisienne, si peu connue chez nous.

Et cot te pièce, qu'esl-eile? D'aucuns anioni ,
peu ' -ètre, été quelque peu choqués d© la elu-
dile de certains propos, auront eu quelque
difficulté a s'assiindei Jes expróssions d'ar-
go! qui foisoniieiit. Nous n'en faisons aucun
reproche à l'auteur, bien au oontraire. Qui
veul la fin veut les moyens. On ne peut inol-
tre en scène la misere de la banlieue sous
de brillai!ls atouis.

Quant au sujet lui-mème, il était de nature
à faire du bien, il en a certainement fait;
n'est-c© pas le pliìs'bel éloge? Que de piéven-
lions conti© l'Eglise, '!oontre te « bourgeois »
ne soni que la conséquence d' ime mécoimais-
sance telale de leursj qualités róelles et pro -
fondes et s'évanouissent à leni contact. Et
quo do caracteres généreux, d'àmes nobles é-
prise& d'idéal ne découvre-t-on pas sous l'é-
corce grossière clu faiubourien ?

Los personnages onl, élé fort bien campés-
Qui se souviendra de l'« ami Julot », bour-
geois, qui n'ignoro, de « Ribi », nouveau St-
Paul , du « pére Didier », type mème clu mon-
da in viveur ot dévergondé , cléchu de son an-
cienne sp lendeur , ilésalvusé et nihiliste, mais
quo le souvenir de sa pieuse eiifance et la
voix désin léressée d'un piètre ramènent au
heieail du Pére, de e© piètre enfm, doni la
tendre sollicitude ne se rebuie devant aucun
aff ron l  el qui, tei St-Pierre, prèt à déses-
pérer , os! maintenu à son posi© à l'onte de
la pinole divino - Quant aux ròles féminins,
ils fuienl tenus avec une aisan ce remarqua-
ble; « madame Ugène » s'est immorlalisée.

Pièce sociale d' un puis sant telerei , « Notre-

Dame de la Mouise » aura provoqué chez
beaucoup un salutaire retour sur soi-mème ot
faeilile peut-ètre bien ctes rapprochements»

Toni au p lus eslimoiis-nous que la pièce
n 'est guèie poni Jes enfants , trop facilement
frapp és par les paroles seclai res, mais peu
aptes à comprendre Je sons et la portée des
conv ersations finales »

Cette léseive faite — 'el c'esl. la seule —
nous n 'avons quo félicitation s à adresser à la
vaillante troupe d'amateurs que facilement on
eùt pris pour des profess ionnels , el remercie-
ments au Corde catholique de .Monlhey, ac-
compagné du vceu quo son action rayonii o
de plus en plus poni le bien des population s
sui qui elle s'exeice.

Rappelons en fiti lo déstintéressement do
nos amis de Monthey qui affeclaienl leurs re-
cettes à l'institut des sourds-muets du Bou-
veret. Cesi un gesto qui les honore et un bel
exon plc de générosité. ,1.

PROFITEZ
de la LI QUIDATION TOTALE

des Magasins
G. Tavernier & H. Favre , Gd-Pont

— Sion —
Comp.ots— Pantalons — Manteaux

Rabais jusqu 'au 50%
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noire grand concours
Comme les .années précédentes, la « Fouil-

lé d 'Avi s du Valais » .organise un grand eon-
i ours dote d'importantes primes.

Doux tirages soni prévus.
Le premier tirag g est fixé au 20 décembre

et comporte 10 billets à la Loterie de la Suisse
romande (Ire tranc ile) . L©s 10 gagnants re-
cevront leur billet . sous pli recommande le
21 décembre et pourront , par conséquent, par-
tici per au grand tirage (te la loterie romando
([ili aura lieu à Sion le 22 decombi» '.

Li dal© du deuxième tirage do noi re con-
cours est fixée à fm janvier.

Voici ìa liste des primes :
Ire prime fr. J.00.—
2nie » » 50.—
3nie » » 25.—
4me » » 15.—
onie » » 10.—

Les 10 piimes suivantes se composent de
10 billets de la Loterie de la Suisse romande
(2me trancile).

Notre concours prévoit donc 2 tirages a-
vec un total de 25 piimes-

Règlement du concours
1. Donnei la solution à noti© devinette;
2. Indiquer le nombre des participants au

concours-
Les 25 gagnants sereni ceux cjiui auront d'a-

bord trouvé la solution exacte de la devinette
et cpii auront ensuite donnei Ies chiffres les
phis rapprochés du nombre des solutions jus-
tes et du nombre ctes paiticiplants au con-
cours-

Devinette
Mon premier sert à collei.
Mon deuxième est une note de musique. la-

Omo de la gamme-
Mon troisième est Ja syllabe « ho ».
Mon quatrièrne est un petit animai rongeui

très lépandu qui s'appaiente à la souiis-
Mon dern ier est le nom de la capitale du can-

ton du Valais-
Mon tout lepiésent© le régime politique sous

lequel nous vi vons actuel lement en Valais,
ensuite. de Pentente entre radicarne et con-
seivateuis-
Avec un peu de réflexion et de pja tience,

nous peu sons que tous nos fidèles abonnés
nous adiesserons des solutions justes.

Peuvent participer a ce concours et aux
deux tirages: toius les abonnés anciens et nou-
veaux à la « Feuille d'Avis du Valais » qui
auront payé leur abonnement pour 1938.

Ne peidoz pas ceti© occasion de gagner un
prix intéressant tout en vous amusant.

Quel qu'un gagnera le premiei tot de fi.
250,000.— de la Loterie romande. Pourquoi
ne serait-ce pas vous!...

Co concours est gratuit, il suffit de payer
son abonnement. Profitez-en!

Afin do simplifier noti© besogne, nos abon-
nés soni priés de remplir le bullette ci-cpntre
et nous l'adressei au plus vite sous enveloppe
affranch i, avec la mention: « Concours ».

BUTTET1N A DECOUPER
, Je déclare avoir payé mon abonne-

ment au « Journal et Fonili© d'A-
vis du Valais » pour 1938, ainsi quo
poni les années précédentes et avoir

(Irou ai: concour s-
Ire solution

(Devinette)

2me solution
(Nombre do participants)

Nom de l'abonné:

Prénom:

Adressé exacts:

(Ecrir e Irès lisibleme.nl)
C© oonoours es! interdit aiu personnel et n

la rédaction de la « Feuille d'Avi s »•
Les piix seront attribués par un jury im-

partial assistè d' un notaire-

BULLETIN A DECOUPER
pour les persònnes ne recevant
pas encore la « Feuille d'Avis »

Jo déclare souscrire à un abonnement au

JOURNAL ET FEUILLE D AVIS DO VALAIS

CESAR

dès ce jour, pour l'année 1938.
Le journal mo sera adressé gratultemenl

ji squ 'à fin décembre-
Pai ce indine .courri er , jo vers© à volre

compie de chè ques postaux Ile 84 Sion, le
montani de¦*• fr. - 8 —  sans bulletin ,:,: fi. 12,50 avec bulletin.
poni l' anné e 1938.

* Eiffel* ce qui ne convieni pas.
Nom:
Prénom: 
Adiesse: 

(Tìès lisible)
Adresser lo présent bulletin dan s une en-

veloppe non foimée , affranchi© de 5 cts. à
l'Administration du

Journal et Feuille d'Avis du Valais
Sion

LE PARTI CONSERVATEUR ET
LA VOTAT ION DU 28 NOVEMBRE

Lo cornile canlo nal  du parti conservatemi:i décide , après mio longue discussion, t]eprodain et ia liberto de vote on ce qui con cer-no l ' ini tiative Fonjallaz ot consorte qui sera
-¦omniso au peup le le 28 novembre prochai n.
LA RENTRÉE DE M. JOSEPH KUNTSCHEN
AU CONSEIL NATIONAL

Xon ». sommes heureux d'apprendr© quo lopini i conservateur a décide de présente! M,
ro seph Kuntsch en , notre distingue président
de la Ville, comme successeur, au Conseil na-lional , de M. André Germanier, démissi'onmii-
re- M. Joseph Kuntschen avait été élu en 193$mais s'étail désislé ón fa veur de M. Métry,
aujourd 'hui decèdè-

M. Kuntschen regagne donc un poste qui lui
rev<ynait de droit et aitisi tout est bien.
wm̂ SS'SL\\l\\K\\\\\K\ ŜSSS L̂9^̂ ^̂ 9^̂ 9*m *mmmmmmm *

fi " Après MARI US et FANNY I

de Marcel PAGMOL W I

flv«z-vous des douleurs pendati
votre travail ?

Retrouvez de nouveau la joie de vivrei ]
Le commercant, le vendeur, le laitier, M

garcon de café, le chnrcutiei, lous .doiJOT
toujour s ètre empressés et aimables envers
leurs clients - Mais c'est parfois si diffici-
le- Que ce soit mie attaque d© migrarne, de
rhumatisme ou de goutle, etes douleurs nei-
veuses de tonto espèce vous assaillent et
rendent le seiviee presqu'impossible, a cha-
que mouvement il vous faut serrer les dents.
Tout cebi vous pouvez l'éviter, aidez-vous!
Togal ag ii rap idement con ti© toutes les dou-
le uis des membres, des articulations et de li
Iòl e, conli c tous les refroidissements. 7,000
médecin s et plus encore ont exprimé de fa-
con ìeconhaissaiil o et élog ieu&e los bienfaits
dii Togal. Faites aujourd'hui encore m
essai . Mais n 'achetez que Togal. Chaque phar-
macie vend Togal au prix de Fr. 1.60.

Une occasion ! . . .
a ne pas manquer:

asseyer sa chance le 13 novembre
au LOTO DE LA PEDALE

AU F.-C. SION
Dimanehe, la première équipe de notre Cliw

locai se rendra dans 1© canton de Vaud où
elio* doi t rencóntrer sin son teirain l'équijw
réserve de Vevey. La tàclie de nos jougwa
ne sera pas facile et il faud ra travailler dès
le début de la partie pour retoumer à Sioi
avec un resultai favorable- Nous no connais-
sons pas la composition de l'equipe qui *
élé mobilisée par la commission de jeu, mais
nous espérons quo des modifications auronl
été prévues dans la Jigne d'avants sans
poni cela « chambaider » toutes les autre*
lignes- La situation actuelle de nos joueurs
au classement est excellent© et si apiès-de-
mail: nous arrachons un ou deux points au
grand club de Vevey-la-Jolie , Sion pourra pr^
tendre jouer un ròle de premier pian dans I
champ ionnat suisse- Ff - .
EXPOSITION DE TABLEAUX

On peut voii, ces jours, dai*»s les vitrines
de la librairie Mussler , à Sion, doux toiles à
rimile- Avee plaisirs, on reconnait sur Pu"6
d'elles te regretté colonel Joseph Ribordy . I*9
perirai.- a été exécuté d'après une photogra-
phi e el fait revivre, d' une manière parti ci1"
lièremen l expressi ve, les traits énerg iques «fi
l'ancien oommandant de brigade -

IJ© second, qui représenté le grand banM
rei J - Etienne Allet, est une repro(hictio«
d'un portrait du XVIIIm e siècle-

Ces deux toiles, oeuvre des Rdes Dam^
Franciscaines de la Pianta , font le plus gr*n
honneur au taient délicat et nuance de l'a1'
list e qui les a peintes.



Importante Société suisse d'Assurances sur la vie engagerail
de suite pour son service princi pal

Inspecteur - Acquisiieur
avec domicile Sion ou Sierre. Fixe et frais. Discrétion absolue.

Faire offres par écrit avec cu r r i cu lum vita), sous F 480-4 S
Publici tas , Sion.

Ceharpes nouvelles
Echarpes poni enfan t , jolis écossais, nou-

veaux —.95 .

Echarpes pure laine écossais de la sai -
son 1.25

Echirpes en soie nal., rayures bayadères 3.75
Echarpes , beau fricol Jaine , toutes variétés

n orie " 4.50

Echarpes , superbe -qualité, pure laine, derniè-
re nouveauté 4.90

Echirpes en beau tissu écossais, tons mo-
de 5.50

FACE A L'HOTEL DE VILLE. SION

Mcltez vos pieds au chaud
BAS DE LAINES EN TOUS GENRES
Magasin special de bas

Mme LORÉTAN, SION
GRAND-PONT

Carcasses et Confection
d'abat-jour, coussins

Cosis-Pournitui'os

Dernières nouvelles
UN COUP D'ETAT AU BRÉSIL

Un Etat corporatif
Les j ournaux de Buenos-Ayres annoncent

qu'un coup d'Etat s'est produit. au Brésil- Une
nouvelle constitution sera predante© qui an-
noneera que le Brésil deviondra un Etat cor-
poratif sous la présiden ce de M. Gertlulio Vai-
gas ([iti denieurora indéfiniment au pouvon.

La nouvelle constitution
La nouvelle Constitution brésilienne prévoit

la léinlroduclion de la peine capitale po'ui les
cas de baule t rahison , de réhellion et de,
ili ,-ur i  re-

En ouire, les banques et compagnies d'as-
surances seraient nalionalisées. Des commis-
saires gouvernementaux ont été institués à Ba-
hia et à Pcrn anibouc, où les gouverneurs
n 'ont pas annoncé leur solidarité avec le pré-
siden t de la Confédération " brésilienne, ainsi
qu 'à Rio-de-Janoiio 870 persònnes ont été jus-
qu 'ici arrètées au cours de la lutte oontre le
communisme •

Pann i lous les gouverneurs des Etats du
Brésil , seuls ceux des Etats de Bahia et. de .
Pera'uni one se soni démis de leuis fonc-
tions-

MKminì T _̂M I PPM ¦Ì-M M I I  "i"V~ i rì"'_wìW"i_rS~ii"piÌiTwiiii_iiMÌ I I MÌÌÌI MMÌ—I

<*><*><*> SERVICES RELIGIEUX <+??
Dimanehe, 1-1 novembr©

A la cathédrale. — 5 li. 1/2. 6 h., 6 h. 1/2,
e! 7 li. i/_ messes basses. 7 b. messe et com-
munion generalo des jeunes filles. 8 h. 1/2
messe chantée, seimon allemand. 10 li., grand'
mosse, sermon francais- 11 h. 1/2 messe basse,
sermon allemand.

Le soir. — 4 h., vèpres- — 6 h. cha-
pelel e! bénédiction .

LOTO DE LA GYM-DA MES
Cesi don c dimanehe le 14 novembre, quo

la Sociélé de Gym Dames de Sion organise
son loto, au café elu Grand-Pont.

Cornine, ces années dernières, ses tableaux
de prix seront garnis d'innombrables et. ma-
gnif i ques lots, (pie chacun pourra admirer
daus la vi l l ino do la papéterie Pfefferlé.

En p lus, les pendete, salamis, saucissons
e' autres agréables victuailles ne so compie-
rmi 1 plus, il y en aura polir tout lo mondo
et sùrement à profusion.

A tous les amis et sympathisanls dtinbeau
sport do la gymnastique nous donnons dono.
rendez-vous dimanehe 14 novembre, dès 17
heures-. au Café du Grand Poni. Lo Comi fé.

L'APBRITIF

Se boit également au siplwn ou « l' eau
minerale.

COLLISIO N
Piace de la Gare

I n  cycliste, A. Perriei Leon, domiciliò aux
lies, à Sion, a élé accroché bier sur la plfa-
c© de la gai©-par la voiture ite M- Praz , ar-
elritecte en noti© ville. . . ..

L'automobile loaulait ponr garoi sa vol-
ili re. La roue avanl et la . fourche de la bicy-
clette soni fauob ées et un© boil l© de lait quo
portai!, le malheureux cycliste a étó renversée-

LOTO DE LA PEDALE

la

|U LOTO DE LA PEDALE
Samedi, les sportifs seront tous au

Café du Grand-Pont
C'est demain, samedi ,13 novembre, quo la

édale sédunoise organise son loto au Café
IJ Grand-Pont. Non seulemenl tes amis du
fcbsine , non seulement Jes spoilifs de notie
j lle. mais toute la populalion sédunoise tien-
ra à manifeste! k cetle vaillante sociélé sa
^pallile en répondant nombreux à l' appel
ni vieni dèlie lance par les organisateurs
> celle* manifestation . Et demain, chacun
[lidia a passei quelques instants au milieu
s •< poulains » de M. Josep h Gaspoz.
Ui Pedalo sédunoise a droit à la reconnais-
'nce du public valaisan; par l'organisation
. l'étape du Tour de Suisse, elle a fait eon-
litre le Valais a quantité de coureurs et sui-
(urs suisses et ètrangers ot ainsi elle a,
j vaillé d' une manière «adivo pour notre ton-
sille cantonal.
MM. Gaspoz et Michel Tavernier, ( [iti l i a -
lillen L depuis plusieurs jour s cu vuo do la
Basite complète de la journée du 13 noveni-
0 peuven t ètre assurés qu© leurs efforl s
)UVei*onl la récompense qu'ils méri lcnl. Los
li son i supeibcs : le piix do la carte à hi.
dèe de loutes Ics bourses, c'est donc un
rcès assure pour nos amis cyclistes- Fr

nliìMr
maintiont sa position , gi'àco à sc,s
qualités toniques ot digestiv es

N EFFORT A ENCOURAGER
a C'est le problème mème do la Fran ce qui

arali pose par lo eonflit idéologi que auquel
BUS assislons en Espagne »•
Celle phra se prononcée dimanehe par M.

lind in au congrès de l'Alliance démocratique
l ète rapportée par tous les journaux coni -
le une- constatation banal e- Les journaux do
idre pays auraient pu ajouter quo le problè-
10 de la Suisse n 'est pas diffèrent. En Snis-
c foinnio en France, te grand danger est de
oii* s'elarg ir le fosse qui séparé déjà la gall-
ili; et lii droite - Mais nous croyons qu'en
inisse le danger peut encore èli© conjuié.
Les: solutions proposées jusqu 'ici soni. 011

tóial, Irès simples, si l'on va au fond des
Loges. D'un coté, l'on dit en somme: il faut
lire passer la gauche à 'dcoite et il n 'y au-
1 pius de fosse. De l'autre coté, 011 dit jus-
' lp contraire ! Et des deux còtés, la meiiac?
rond e ci gronderà de plus en plus : si vou s

PARC DES SPORTS — SION
Finlandie 14 novembre, . dès 13 li. 30

2 matchs inlére-ssanls
Sion l l-Ardon I

Sion Jun.-Monthey Jun.

SERVICE DE DÉSINFECTION
! t̂̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m Le triomphe de

LE FROID... LA NEIGE...
PENSEZ AUX PETITS OISEAUX

Au sujet de l'article quo noire rédaction
a fail ,  paraìtre dans notre. numero du 8 no -
bre, nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
A la suite d'un arlicle int. il. ulo « Servioe

.. yuan . !, ,* !* ;  ,v„ ¦ 
jng FE R N A N D E L

de désinfection » pam dans votre numero du i **v_» _ 1 _.
8 novembre, on nous domande de différents jj \\\mmmmmmmmmmmmmcòtés si nous ne nous Sen tons pas pfiitiou-
lièremeni visés. VOICI VENIR L'HIVER!

Nous osons esperei* que vous voudrez bien
nous accordo! i'bosp ilalilé de vos colonnes
poni fa i i e  une petite mise au point.

<$> ÉGLISE REFORMÉE ÉVANGÉLIQUE V
Sion: 9 Uhi 45, Gottesdienst und Abend-

niahl. (PfaiToi Roln, aus Spiez). • •
| 11 h. Ecole du dimanche.
' Saxon: 9 h. 45, Culle anniversaire de la

Réfoinialion. Sain Io-Cène.
11 li. Ecole du diman ehe.
_

. n i . . -_ -II—-_Et_«_«-_B_«p»iM_W___M_»»_MWW_MM_|

E

cn soumission
sapin se hou-
le chemin dit
novembre).

SOUMISSION
i L'Hrp ital Asilo de Sion met

elivìion 25 ni3 bois épicéa et
van i  au Mayen d' en haut sui
Ziffeuse- (Voir Bulletin du 12

ESG1BG0T8 BOUCHÉS ¦*¦ Permanente
SONI achetés:-petits 80 ci
lo kg.; gros Fr. 1.— le kg avec

Quelques commandes encore et le tirage aura lieu de suite, dans tous les cas
au plus tard irrévocablement le 15 décembre 1937 car il ne reste à vendre

¦ B,A. Rochat = MichelJ'-W" 'w,B_;ig3*-— _ _ #  I W V l I w l  l l l iwav l
I Charbonnlères (Vaud) <G. MARTIN , succ.)

Expéditions en P. V. Gare Cossonav

Mirili .. Olamene
Le meilleur sans

fil au monde dé-
fiant toute concur-

rence
Chez

A VENDRE
u.de garderobe et table
Ver massif. Rue de Con-
'j' 20, lei, gauche-
ite à .Sion grande

15 oo des Miids

/ -̂-«J-<j£>£»_l
t*muu*****m *mmmmum** ^

Toutes réparations

Dépot
On demando à louer lout

de suite, à proximité do la
ville, locai pas cher, pou-
vant servir de dépót vieux
matériel. S'adr. Journal.

leune fille
ite, Iravailleuso et ai-
les enfanls, est do-

ée pour ménage à la
agno. Cago : 50 fi. par
S'adresser k Min e E-

» Tapernoux, Haute-
Sl-Lég iei s- Vevey. Jeunes inieiiecluels

Irouveraioii l ocoupalion ré-
munératrice dan s travail
commercial .

Ecri re à Case postale
")7M5, Sion.

LOTERIE

Verbano
LOCARNO

Chè que-* post. XI 26

50.000
10.000.
5.000

Lots principaux

etc , etc

I
'Accordéons -I
"'¦Monique* et ohromatlques des meilleures I
"""¦ques Méthodes. musique .  lecons j
'ftULES ET C H A N S O N S  T OU S  G E N RE S

Magasins Fessler
V*V .̂"̂ . Martigny ot Sion JT **T **•" M A*T

A L O U E R
une chambre meublée ou
non. Adressé Maison Lai-
terie de Sion, '3me étage.

A VENDRE
Irois chars de litière.

S 'adr. au bureau du journal

A L O U E R
uno grange écurie pouvant
servir d'ontiepòt.

S'adr. Hischier Joseph,
nie Porte-Xeiives. Sion.

A VENDUE
race raverolle, superbes
poulettes 1937 en ponte ;
magnifiques coqs roproduc-
teuis, ainsi que poules de
1936.

Echenard , maison Vve
Folloni er , Sion .

no voulez pas entendre laison, finalement on
piendia Ics grands moyons. Les mis et les
autres etani sùrs do possedei tonte la ve-
lile , se croient dispensés de fournir un ef-
fort de coniprélioiisioii. Et. de part et d' antro
on s'exaspère do n 'ètre pas comprisi

Où cela nous oonduirait-il ? Voyez l'Espa-
gne! Voyez la Franco !

N'y a-t-il pas une Iroisiònie voie? Il faut le
souhaiter. 11 faut surtout encourager ceux
qui travaillent à nous la découvrir.

Los groupes « Esprit » qui réunissent sur
dos positions personnalistes bien défimes des
Loniiiies de tous los milieux et do lous les
partis, recherchent cello troisième voie, en
dehors de toute action de parti.

A propos du numero special « Perso nne et
Fédéralisme » où soni envisagés de facon
nouvelle ol approfondie les grands problèmes
suisses, Ja plesso de toute tendance a salué
avec sympathie lem effort el lui a accordò
une a Itoli lion très sérieuse . La « Gazette do
Lausanne » n 'a pas crain t d'affirmer qu 'on
pouvait voir dan s.. la conception d' ensemble
du mouvement è! dans les taches concrètes
qu'il nous présente, lo point de départ* d'un
réveil do notre vraie conscience nationale-

Los mélliodes d' action que l'on se permei
k « Espil i » semblent d'abord lentès et pou
éelatantes- Il suffira quo les voies suivios
soient .justes e! droites. Si les pos ition s pré-
sentées répondent. réellement à la vérité et
;i nos besoins nationaux, la sagesse du peuple
suisse agira elle-mème. Puisse-t-elle. ètre ré-
vc'illie à lemps!

De <o poinl de vuo , nous devons nous ré-
jouir que Ies groupes « Esprit » ne se soient
pas salisfails de l' accuei l flatteur qu 'on a ré-
serve n leur travail : ils poursuivent lèur tàche.
roti s i lueliv e .  Pour aeliver lo rayonnemenl de
leurs idéos , ils ont organise dans Ionie la
Suisse une tournée de conférences-

En Valais, une conférence sera donneo
lund i  soir , lo novembre au Casino de Sion.
Présente pai MM. Meo Zermatten , Emmanuel
Mouni er , directeur de la revue el du mouve-
menl <- Espili » parlerà des « Voies de la
Revolut ion ».

Le groupe « Espili » de Sion inorile cortai-
i i f -n ion l  d'èlre félicité do son initiative désin-
lérossée- Il aura contribue à élever, el :'i orien-
te! le complexe et Irè s grave ilébal qui di-
vise noi re pavs, noi re canlon , noire ville.

Sa medi 13 nov
Dès 17 h.

Au Café du
Grand-Pont

Q M fl G E E X T R A  GRAS à l'Epicerie fine E X Q U I S

1) Depuis plus de 3 ans, le « Service AGA »
fonctioiine sur la place do Sion et dans tout
le canton, à l'entière satisfaction de sa clien-
tèle-

2} IJ est duemen t aiutoiisé par les autorité s
compétentes-

3) Aucune désinfection n'est effectuco à
Sion par notre service, sans visa du commis-
saire do police, ou de celui du pffésiiclent
de- la Commune dans laqu elle nous sommes
appelés à opérer.

-1) En ce qui concerne Jes prix « hors pro -
por bons », notre tarif (qui est de 20o/o en-
dessous de oelui do toutes les maisons similai-
ros de Suisse romando), a élé depose à la
Commission de Salubrité dès le début de no-
tre exploitation. Nous l' avons maintenu mal-
gré la hausse constante des pioduits qne nous
ulili sons et, oomme vous l'avez écrit: « les
risques du métier ».

5^ Nou s donnons toujours une garantie é-
crite de notre travail.

Ceci dit , nous abondons dans le sens de
volle article, en co qui concerne les mesu-
res prises pai différents cantons et spéciale-
inen i de la décision du Service d'hygiène
ne de la ville do Lausanne, que vous avez
rcprodiiit e dans le numero précilé do volre
journal , décision qui , avec celle do la déshn-
fertion obligatoire des vètements et meubles
d'occasion nous aimerions voir èlre prise et
appli quée chez nous.

Veiiilloz agiéei, Monsieur le 'Rédacteur, de. PHARMACIE DE SERVICE.
Servieo « AGA » Sion. Service de nuit:

Pharmacie ZIMMERMANN (Tél. 36).
N. do la R. — Nous tenons à faire remar-

quer à notre correspondant quo le service ntr ^^A^^V^m
1 /if/v re

m n-, s
ACA n'a certain ement pas été visé dan s no- PHARMACIE ALLET (téléphone No 71)
Ire ai lido- Nous connaissons le sérieux avee
lequel le dit servioe travaille sur la placo de
Sion e! nous serion s — pour noire pari -
heureux qu 'il soit autorisé à continue! son ac
li vile sous le nouveau reg ime quo nous pré
coi isons. Fr.

-

M. JEAN BERTHON , in s l .  re t ra i lé , domiciliò ;i Ver-
imiège, info rme ses coni a.issances et lo public en
néral qu 'il s'occupeia doiénavani d' affaires:
Assurances , encaissements. questions jur idiques

avec le concours d'un avocat réputé
Lui télephoner à Vernamiège ou à Nax.
Tarif s léduits

Discrétion absolue-

rlculteurs, si vous voulez une
'« solide el qui marche, adres-
Ms à ('horlogerie
Alex. RICHARD
it Conthey - SION

Loterie VERBANO , Locamo
Veuillez m'envoyer conlre remboursement

billets a 1 fr. plus billets gratuits

Noms

Adr.ss.

plus que le

I R .  Gapaoy 1
coiffeur - Sion - Tel. 7.52 1

i Ànthracine

xposition J.-A. inussler
au Casino - Sion

ouverte le dimanche matin

Demandez Le Journal el Feuille d finis du Valais?????????*



Saxon

L'IMPRIMERIE DE LA « FEUILLE D'AVIS

ìf loim c&e\ que €e Café Hag ?- Qu'à ce£aw caf etite ne cou
ie que 95 cen+tineó £e p aqu£+. ìf taU n'eóp è\ez p eu HowiteiinLeux que €e Hag dont ta qua£ité in
cirmp aAaMe ejf le f i uti d'une exp buence de SQ am. Ce$tpowiquoi Hag lette san * éga£. m t̂*. mm^*

Potagers oarnis R !̂™

ì: HfMll :¦.. ' É - ¦¦¦

Pfefferlé & Cie Sion
Caisse d'Epargne du Valais

Société mutuelle
Fondée en 1876 par la Fédération des Sociétés de Secours Tslutuels du Valais Contròle officiel permanent

PrètS hyp OttieCaireS et sous toutes autres /ormes aux conditions Ies plus avantageuses I | BOUCherie C_6YalJ_ 8 Populaire

DépÓ'S a terme, en c/c à vue et _ préavis , et sur carnets d'Epargne, avec privilège legai Rue du Rhóne 5, vous
Irouvprez: viande hiichée,
par 5 k. fi . 1.20 le k., vian-
de eu moiceaux, fi. 1.40,
1,60 et 2.~ le k., viande à
salei fi. 1.60, 2.— 16 kg.
Lard hlanc. — Boyaux.

Je cherche
journées de lessive ou nel
toyage .

Mme Ebener, rue St
Tbéodule, Sion.

Avis

/'Attthracine
association

Timbres
caoutchouc

L'Office des Poursuites
de Sion vendra par voie
d'enchères publiques, le 13
novembre, dès 9 heures,
les marchandises se trou-
vant dans le magasin de
primeurs appartenant à M.
Nigg Olivier, d'Olivier, à la
Rue du Rhòne, k Sion.

Sion, le 11 nov. 1937.
I. Mariéthod , prepose.
I uu A ,i ' QQ7 I I miirP^ Cafewer asiani aloni* ins-
\0rÌ'.le^l *?*' 193 

I 
, ,m U I  t3 tallé depuis plusieurs an-I. Mariéthod , prepose. nées à GellèTej cherche as-—a——MO-B— CaOUlCnOUC socie avec apport de 7000-

9000. Affaire très intéies-
AUTOMOBILISTES - 8'adr.: bureau du journal. sante- Offres sous chiffre__________________________ E. 40856 X, Publicitas, Oo-

S0YEZ PRUDENTS! ¦_-_- .l_.-_-L— IIIII U ,,ève.

La mspariiion du guide
Pierre George, d'Euoiène

Correspondance particulière
Pierre George, gardien de la Caban e Berfol ,

piopriété de la section neuchàteloise du Club
Alpin, a disparu:
.Le mardi 7 septembre, à 18 li. 30, il quit-

tait la cabane poui descendre à Arolla. Il y
avai t, en co moment, à Bertol, son cousin
Jean Geoige, guide, qui accompagnait deux
Anglais- Pieire George alluma le feu , puis,
avant de paitir, il dit à son cousin : « Laisse
tout en désordre, ne l'inquiète pas, je re-
moli terai demain ».
/  Le lendemain, des touristes trouvèrent la
cabane telle que le gardien l' avait, laissée-
Ils eontinuèreut. leur excursion, sans so sou-
cier de l'absence du gardien , pensant qu'il
accompagnait une caravan e, cornine cela lui
arride quelquefois-

Ce n 'est que le samedi qu'on s'informa de
l'absence de Pieire Geoige- On apprit alors
qu'il était descendu mardi soir à Arolla et
qu'on ne l'avait pas revu.

Tous les guides, porteurs, montagnaids
soni idleités- Pendant mie semaine, ils sondent
tous les couloiis, toutes les crevasses, cer-
tabis ne craignant pas de descendre à la
corde ju squ'à 40 m. où ils ne trouvèrent, be-
las i que des Cannes et quelques piolets.

Épuisés, ils abandonnèient leurs recherches.
Pendant un intervalle, il tombe un mètro de
neige- Malgré cet obstacle, ils appellent le
sourcier Gaillard, d'Ardon, qui n'a pas craint,
malgré ses 60 ans, de braver la tempèle, poni
aider aux recherches: le pendule designo une
des crevasses oomblées de neige- Alors, ces
dévoués sauveteurs (une centaine) se relayanl
la déblaient complètement ju squ'à uno pro-
fondeva* de 15 m. environ. Ils espéraient en
vain, mais avec l'éneigie du désespoir, déoou-
vrir, au fond de cette tombe glacée, leur ami
disparu.

Dans ces ciroon stances tragiques, ils n 'épar-
gnèrent ni leur temps, ni leur peine. Bravant
le dapger et oublian t les disoordes qui les
divisaieiit, ils s'uniient dans lo malhoui et
mirent toute leur force et tout lem coeur
pour courir porter leur secours-

Au mois d'aoùt procham, ils leprendront
leurs recherches, car ils ne peuvent admettre
que le fioid linceul reoouvre à jamai s leni

Honneui à ces èties obstinés, fidèles au de-
voir, leur seconde patrio ; ils veulent, au prix
de n 'importe quel sacrifico, rapporter à sa
femme el à ses trois enfants (l' ainé a cinq
ans) le cadavie d© l'époux et du pére.

Forclaz d'Hérens, oet. 1397.
Louis Gianoli.

/'AwHiracine
APPARTEME NT

19 Agences dans le canton k louer do 4 chambres, toul
confort. Prix avantageux.
S' adr.: bureau du journal.

Fumier

A L O U E R

de vache à vendre - loute
quantité. On se chargé du
transport.

S' adr . au bureau du Journal.S aar, au bureau du Journal. Ro'XP rhaiiffó

A P P A Ì 7 T F M F N T  *' ì "̂ 
dU lef Ìanvier*APPARTEMENT S'adr. Pierre Jost, Sion.

moderne 5 pièces à louer. __-__-_____,

S'adresser Mme Borio A"™JEMENTO
Grasso, Sion. A LOUER

aux Mayennets, 2 et 3 piè-
Avis ces, tout confort.

Qui Dréteraif S'adresser Francioli , Por-voi preieran tes-Neuves , Sion.
conile bonne gaiantie ter . 

ze mille francs). S'adies- Tfm - IMpmM *Qsous chiffre P- 4870 S, à T0US "«PRIMES
Publicita s, Sion. S'adr.: bureau 'du journal.

« vendre
bonne condition un tati

reau de 23 mois, avec
croix federale à 81 points-
Borni e ascendan ce- Visible
à la foire de Sion, same-
di 13 novembre-
S' adr.: bureau du journal.

LA G U E R R E  D'E SPA GN E
Du front des Asùunes — où des combats violents onl récemment eu lieu — voici
mie photographie d'une posilion prise pai Jes nationaux et sur laquelle flotte

leur drapeau

UNE H ÉUREUSE V EILLE DE NOEL

La population valaisanne a appris, avec u-
ne très vive satisfaction, que la capitale du
canlon , Sion, avait élé désignée pai le soit
pour le tiiago de ia première tranche de la
Loterie de la Suisse romande.

Les optimistes, et ils sont nombreux ,
voien i dans ee fait un heureux presago:
ceitains d'entie eux, expeits eu astrologie,
affiimeiit que le gros lot resterà dans le
Vieux Pays.

C'est sans doute la raison poni laquelle la
venie des billets s'est acciue dans une folte
propoli ion.

Tous ceux qui connaissent l'iiosp i talilé va-
lai sanne et tout spécialement l'amabiblté des
Sédunois, so réjouissent déjà d' assister au
tiiage qui , peut-ètre, reinpliia leur porte-
féuill e-

Le 22 décembre est bientòt là 
Nombreuses soni les familles qui conser-

ven t soigneusement dans Jeur coffret un ou
deux de ees billets roses qui font germe! tant
do projets qui ne seront pas tous, soyez-en cer-
tains , des chàteaux en Espagne.

Les heureux gagnants auront immédiale-

'"' ¦"\'. "'L'""v^v;'
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ment l' occasion de Jaire mi bon emploi de
col argent. tombe du ciel. Ils pourront aug-
menter ot la valeur et le nembi© des ca-
deaux qu 'ils se font la joie d'offrii à leuis
parents el amis, à l'occasion de la fète de
Noèl , et ils n 'oublieront pas de pensei aux
pauvres et aux malheureux.

Le commerce valaisan, lui aussi, y tiouve-
ra son compie; parce qu 'une partie do l'argent
gagné par les habitanls du Valais, lui revien-
dra, et les Sédunois tout spécialement, par-
co que les établissements financiers feront
le 22 décembre, oe qu'il est convenu d'ap-
petei une bornie journée. C'est pourquoi Sion
ama à cceur d'ètre en tète des villes valai-
sannes poni le nombre de billets vendus et ,
comme Sierre, St-Maurice, Martigny, Monthey,
Bri gue et Viège, ne voudront point se laisser
devancer par la capitale, nous allons assistei
à une lutte intéressante.

Et puis, ne l'oublions pas, la Loterie de la
Suisse romando permettra presque sùremenl
de construire le sanatorium altendu avec im-
palieiice par des centaines de malades et des
milliers de parents qui se réjouissent do la
guéiison de ceux qui leui tiennent à cecili.

DES O P T I M I S T E S  I N C O N N U S

I @e fuwttwii
sej ta-t-Ll U oditi

La galene
des optimistes incoimi

La galerie des optimistes incorniti!
de ces gens résolus qui savent sii
l'occasion aux cheveux ef s'assur
par un billet gagnanf, l' aisance ti
joie de vivre — s'enrichira le 251
vembre d'un nouveau portrait.

Le cadre en est prét. Eludici le pli
de tirage richement dote. Qui pourti
encore hésiter? Sùrement pas voi
si vous ètes un optlmiste convaincu.

Alors, allei »

mi' --

n̂»=
CC 0/ de l'émission, soit frs. 1,100,000 seront versés aux gagnants , sans aucune retenue I
mt.mJ IO nar |a Banque Cantonale Lucernoise.

Prix du bilie» frs. 10.-, la série de 10 billets Irs. 100
contient au moins un gagnant garanti. Compte de chèqi
postaux VII 6700 (ajouter 40 cts. pour les (rais de port s.v.
Nous acceptons en payement les billets gagnants des aul
loteries suisses. Envoi aussi oontre remboursement. Buri
de la Loterie ARVE, Hirschmattstrasse 13, Lucerne, Ti
phone ?5.992.

Qréations d'occasion de travail
Depuis de nombreuses années, nos autori-

tés s'offoicent de trouver de nouvelles oc-
casions de travail aux fins de lutter contro
lo chòmage qui frappe si douloureusemen!
un grand nombre de nos compatriotes. Do
nombreus es initiatives et beaucoup de cou -
uige ont abouti , gràce à l'appui de nos édiles,
à la mise en activité do nouvelles usines-
Dans la plupart des cas ces usines lancent ou
von! lancer dos produits quo nous impor ficus
jusqu 'ici.

Cos initiatives me ri temi d'ètre encouragées
et connues . Lo consornmateur suisse. juste-
iii t-n l avelli , saura lo moment venu apprécier
le travai l de ses concitovensl

* * *
Une nouvelle glande industrie vient de naì-

li'e on Suisse : celle dos produits sensibles
pour la photographie- Ayan t constate quo
notre pays élait entièrement tributane do
l'étranger dan s ce domaine et quo nos im-
portations de papiers et films sensibles so
chiffraient par millions annuellement, un giou-
pe de financiers ol d'industri els Romands ot
Bàlois decida la création, en octobre 1935,
d'une Sociélé en vue de la fabrication de cos
produits. Colte Sociélé choisit Fribourg com-
me siège social, tan t en raison de la situa-
tion centrale de cette villo que do la qua-
lité de sa main d'oeuvie déjà spécialisée dans
les cai lo images.

Dès octobre 1935, la nouvelle sociélé, qui
avait su s'attachei quelques techniciens élran-
geis beneficiali! d' une largo et ancienne ex-
périenee, procèdali sans bruit à la construc-
tion et à l'aménagement des bàtiments do la
fabrique et à l'installation des madiines spé-
ciales nécessaires, el dès mai dernier, elio
pouvai t lancer sur.le marcile la riche gamme
de ses papiers sensibles, lotalisan t près de
140 sortes do papiers et cartons différents-

On pourra juger du magnifi que effort fourni
par colte entreprise en considérant les chif-
fres suivants (fui prouvent bien quo ses créa-
teurs n 'onl rien negligé pour cn faire une
industrie de premier pian, capable de soute-
nir facilenint la concurrence élrangèré:

Les bàtiments occupés par la nouvelle fa-
brique ont coù té près de 1,200,000.— fiancs
et convieni une superficie de 3100 m2. La
suifaee des locaux utilisables ost d'environ
8000 m2 el cello des locaux déjà occupés
par les services do fabrication actuels, est do
G000 m2. Près de frs. 500,000.— ont, on ou-
tre élé immobilisés cn installations industriel-
les. Cellos-ci ont élé coiiQiies selon les der-
niers perfeclionnements de la tech nique et

1 applicatio n de l'électricité a été general
dans tonte l'usine - L'adoption de ce pri
pe a permis d'obtenir des résultats sur]
nants dans Je domaine du contròle auto
li que des Labrications, qu'il s'agisse de
cuisson des éinulsions, de la production
froid nécessaire au conditionnement A
des chambres de conservation, cornino du
trage et du conditionnement d'air des
lallations de séchage, tous facteurs ini]
lants d' uno parfaite régularité de fabricat

La capacité de production de cette usine
considéiabie. Elle est outillée poni* prodi
plus d'un million de mètres carrés de pap
annuellement et piès de 200,000 mèties 'rés de films. C'est dire qu 'elle peut non i
lement subvenii en principe à la maj«
partie des besoins du pays, mais encore
vailler pour l'exportation, ce qui est du j
haut intérèt pour l'economie suisse en $1
rai. On nous signale d' aillèurs quo la
ciélé on question a déjà exporté d 'imi
lauls contingents de films-

Après avoir mis au point et paracbevé 9
installations de fabrication de papiers et ci
tons, ces industriels ont procède à l'aniénag
meni de la fabrication du film. Ils vienne1
de lan coi sur lo marche le rool-filnn
thochiomatiqiie et ont reprend ront, au con
de ces proehains mois, la fabricati
du rool-film panchromatiquo, du film (
nématographicpie négatif et positif, (
film technique pour les arts grapl
ques et du film Rontgen. L'exécution de
magnifique programme permettra de rang
cette nouvelle entreprise au nombre des gra
des fi rmes mondiales de la branche.

La création de cello entreprise présente1
intérèt particulier poni la ville et le cauli
de Fribourg. Do nombreux chómeurs ont tw
ve un emp loi. Le développement normal 0
affair e s permettra l'engagement de no
veaux ouvriers et employés. La nouvelle t
ne aura contribue ainsi à résorber le cliòma
qui a si-durement sevi à Friliou rg, oomme a
leurs. P-

Piétons
Regardez à gauche , puis à droite, av
de traverser une artère. Soyez toujours F
dents aux carrefours I

Cap tes des Dins
Tres jolie présentation en 3 couleur»



La nouvelle réglementation
relative D i'auancement dans notre armée

Le Conseil federai a approuve mard i uno
voliiininouse ordonnance sur l'avancement
dans l'armée, qui entrerà en vigueur Io ler
janvier 1938, avec quelques exceptions eau-
sées par l'adaptation à la periodo transitoire:

Les dispositions coneernanl la nouvelle ré-
glementation relative à l'avancement étan t fort
longues, nous nous bomerons à en publiei
un ìéaumé qui paraìtra en deux numéros-

Constatons, tout d'abord que si la nou-
velle léglemenlation comporte des dispo-
sitions plus rigoureuses, une carrière plus ra-
pide s'ouvre pour les hommes faisant preuve
de tapacilé. Et c'est le gios avantage quo com-
porlo le nouveau programme de l'année-

L'ordonnance règie tout d'abord l'échelle
des grades, qui soni les suivants: 1) appohités;
2) sous-officieis: caporal, sergent, fourrier;
seigent-majoi, adjudant-sous-officier; 3) offi-
ciers subalternes : lieutenant, ler lieutenant;
4) capitaines; 5) officiers supérieurs; a) ma-
jor , lieutenant-colonel , colonel ; les comman-
dants des brigades de montagne indépen-
dantos portent le titre de « colonel bri-
gadier »; b) colonel divisionnaiie, colonel
commandant de coips» general.

Le litulaiie d'un giade le conserve mème
s'il n 'exeice plus son commandement ou sa
fonction. Les colonels brigadiere conservent
leu r titre -

Les dispositions générales sont suivies des
aiti eles concernant les appointés et Ies sous-
officiers, dcs dispositions sur les conditions
requises poui l'avancement à tous les grades
d-j sous-officiers dans les différentes troupes
(obtention du certificai de capacité), des dis-
positions sur l'installation et la promotion des
officiers-

Viennent ensuite les nouvelles dispositions
sin l'établissemen t et la communication des
listes de qualification, l'inscri ption des notes
et la communication aux subordonnés; enfin,
les articlés sur le transfert premature au land-
tuim et le retrait du commandement.

Conditions requises à l'avancemient
Voici , à titre d'exemple, les conditions re-

quises pour l'avancement aux grades de sous-
officier dans l'infanterie:

Au giade de caporal: Avoir fait Fècole de
sous-officier et obtenia le certificai de capaci-
té de cotte école. Los ordonnances de cuisi-
ne suivent , au lieu de l'éoole do sous-offii-
ciers le cours de chefs de cuisine; avoir ob-
tenu le ceilifieat de capaci!é dans ce cours»

Giade de sergent: Avon fait , comme capo-
ral, l'école de recrues et doux oours de répé-
tition et obtenu le certificai dans le dernier
cours. Los caporaux armuriers suivent un
coursi- speculi qui remplacé un dos cours do
répétition requis pour l'avancement; le cer-
tificai de capacité poni le giade de servent ne
peut étre délivré quo dans ce cours.

Grade de fourrier : Avoir fait comme capo-
ral 34 jours do service dan s une école de
recrues; le reste de cotte école doit ètre ac-
compli subséqiiommeiit , si l'école de fourrier
n 'est pas faite la mème année ou l'année sui-
vante au plus taid . Avoir accompli l'école de
fourrier et fait comme sous-officier du ser-
vice de fourrier dans 'une école de recrues.
Avoir obten u le certificai de capacité dans cot-
te école.

Grade do sergent-major: Avoir fait dans le
grade de sergent ou do fourrie r du service de

sergent-major dans une école de recrues et
obtenu lo certifica! , de capacité dans cette
école- Peuvent aussi ètre convoques à un ser-
vice do sergent-major dans les écoles de re-
crnes los caporaux qui ont fait comme tels
une école de recrues et au moins un couis
dì répétition. Ces caporaux soni, promus ser-
gents après la première moitié de l'école s'ils
soni aptos I'I devenir sergents-majors»

Grade d 'adjtidant sous-officier : Avoir fait
dan s le grado de sergent-major du service
comme tei dans doux cours de répétition au
moins- Avoir obtenu le certificai do capacité
dans le dernier cours de répétition.

Grado do lieutenant: Avoir fait l'école de re-
crues comme caporal, avoi r fait l'école d'of-
ficiers et obtenu le certificai de capacité dans
colle école-

Premier-lieutenant: Revèlir lo grado de liou-
lei iant depuis cinq .ans- L'officier doit accom-
plir l'école de tir 1 avanl. de faire l'école
de recrues comme chef de section; avoir fait
l'école do recrues cornine chef de section ; a-
voir accompli cinq cours de répéf i l ion , doni
deux peuvent avoir été remplacés par le ser-
vice piévu à l'article 43 d).

Capitaine: Revèlir le grado de premioi-lieu-
tenant depuis doux ans et avoir fai t deux
cours de répétition dont un peut avoir été
remplacé par un autie seiviee ; avoir fait l'é-
cole de tir IL

Lc-s officiers du téléphone rempla cent cot-
to école par lo cours pour offi ciers do ronsei-
gnements et accidents; avoir fait. l'école cen-
tralo 1 ; avoir fait du service comme comman-
dant d' unite dans une école de sous-offi cieis
et une école de recrues-

Major : Revètir lo grado de capitaine depui s
huit ans ; avoir fait sept cours de répétition
dont quatre au moins en qualité de comman-
dant d'unite ; un de ees cours peut avoir été
remplacé par un antro service ; avoir fait
Fècole centrale II; avoir fait dans une éco-
le do recrues un seiviee de quatre semaines
cornino commandant de bataillon.

Lieutenant-colonel : Revèlir le grado de ma-
jor depuis cinq ans. Avoir fait quatre cours
do répéti tion dont trois au moins en qualité
d ?  commandant de bataillon ou de gioupe ;
un de ces cours peut avoir été remplacé pai
un autre service.

Colonel: Revètir le grado de lioulonanl-co-
lonc-1 depuis tiois ans- Avoir fai l doux cours
do répétition; avoii commande un corps de
troupes cornine major et lieutenant-colonel
dans einq couis de répétition au moins; avoli
suivi lo couis d'instruction tactique supé-
rieur.

Lu promotion au giade de colonel ne peut
tout efoi s avoir lieu quo s'il est accompagno
do l'atf i ibution d'un commandement de régi-
ment.

Los disposition s de l'ordonnance s'appli-
quenl en réalité à la landwehr (pour l'infante-
rie seulemenl : à la landwehr premio! bau),
poni le landsturm (et poni l'infanterie éga-
lement:  la landwehr deuxième ban). Les pio-
inotions ne soni entiaìnées qu 'une seule fois
et cela qu 'en cas de force majeure et ap rès
avoir rovéti! le giade précédent pondant au
moins huit ans. Il n 'est pas nécessaire quo
d'autres conditions d'avancement soiml lem-
plies- (à suivie).

Pour une

BONNE RELIURE
adressez-vous seulement à

J. Suter-Sa vi oz, relieur, Sion
En face de la Posto - ROUTE DE LAUSANNE

| CH. LUCIETO

L'espine
AUX MAINS SANGLANTES

Ce tubo il le placa enti» les deux matelas,
do facon à ce qu 'il fùt  éciasé par le poids du
coip s de von Sehnapp fidei, dès que celui-ci
se ni ell iait au lit -

Il se frolla ensuite les mains et, gaiemen t ,
murmura :

— .le vpux bien quo le diable m 'empoile,
si, tout à l'heure — il était , en effe t, près
de minui t  — ce brave docteur se tiouve au
^ndez-vous que nous a fixé von Kioon....

Le tulio oontenait, en effet , un puissant
'inesthésiqiie, dont le grand detective avait
'apporté eles Indes la formule.

La moindre pression exereée sur oe tube
hi déclenchait l'ouverture et le gaz s'en dé-
R' igt ail avee d' autant plus de lapidile epi'il é-
';iit comprime à outrance, si bien quo , dix
secondes après, colui qui avait minile la mil-
jtèine parile s'endorniait d' un sommeil qui ,
pour ètre agréable, non  durait pas moins
v'ng l- ( iu ati *o heures au minimum.

ayant ainsi assure sos derrières, James No-
"¦ody reprit le chemin par où il était venu, à
•*lte différence près (pie, au lieu de se ser-
nr de sa cordo à nceuds, il la mit dans sa

Automobilistes I
Ne stationnez pas sur les troncons étioits

ou dans les virages masques. Vous sup-

prime rez des risques d'accident.

avoir rapproche les bat- autour do leurs appareils,. dont ils véiifiaientpoche et
(aids de
choii sui
io cui sui

Restait

que, apiès
la fenètre, légèrement , il se laissa la mise au point

de Mlle Doktoi , où il se
des pieds.
la distance qui le sèpa-

lo balcon
la pointe
à franchir

rait du sol.
Toul d' abord , il remil les persiennes en pla-

ce et , se suspondant aa tuyau de descente
dos eaux, il descendit à la force des bras
jusqu 'au rez-de-chaussée-

Dès qu 'il fut dans le jardin, à Faide de son
crochet, il en ouvrit la porle , transporta au
dehors les deux malles en osiei et , appelant
un taxi en inaiando, il se fi! conduire ;i la
ga ie de la Fiiediichstiasse, où il déposa les
doux malles ;'i la consi glio -

Lu lout, l' « opération » n 'avait, pas dure
qualio heures, mais si elle avait élé extième-
mou l fali gante, le grand detective n'en avait
pas moins obtenu les résultats escomptés.

Or , pour lui , cela seni coinptait.
D'aillèurs;, ainsi qu 'on va lo voir , il n 'était

pas au bout de ses peines, cai entrer en Al-
lemagne est uno elione, mais en sortir en est
uno nutre ....

Est-il  liesoin d' ajouter qu'il s'en tira à son
honneur?

Ou Jamss Noobdy
accomplit de nouveaux prodiges...

Le lendemain, à sept heures, not re ami,
plus fiais et plus dispos qu'il no l' avait ja-
mais été, se presentai! à l'aérodrome de Tem-
pelhof où , dès son arrivée, il se fit conduire
aux hangais de l' aviation sanitaire de réser-
ve.

La plus vivo animation y régnait et. sem-
blant èlio en proie à l' affoloment lo plus
compiei , pilotes et mécaniciens s'affairaiont

James Nobody elail  Hop au courant des
questions d' ordie militaire, pour ne pas de-
vine! aussitòt c[ue quelque inciden t avait dù
se produire-

Avant que d'aborder le lieutenant von
Kroon , prudemment , il s'informa:

Avisanl un « mécano » qui , un bidou d'hui-
le dans chaque main , passait aupiès do lui
1*0 grand detective lui demanda:

— Quo so passe-t-il donc , el à quoi rime
toul ce lemuo-ménage?

L'homme s'arrèla , se mit au « garde à
vous » et, amo'', répondit: ¦,

— 11 se passo que nous venons de recevoir
une « frol lé e » elitre Bucquoy et Berlincourl ,
devant noli© position de « Wottau Stellung »
el quo tonte l' aviation sanitaire de réserve

— Commenti s'excj aina-t-il , c'ost à Douai
James Nobod y prit un air do circonstance

et, soucieux , s'exclama:
— Ilorr Gotti En ce cas, mieux vaut quo

je fasse demi-tour, car ce n 'est pas encore
aujourd 'hui  quo je recovrai le baptème do
l'air.

Lo soldat sursauta el , fixan f James Nobody:
— Paidon lui dit-il , ne seriez vous pas lo

docteur Fritz Koll>on?
— Jo suis, en effet , lo docleur Frilz Kol-

ben, répondil le grand dólective, surpris. Pour-
quoi celle question?

— Parco quo, déclara le « mécano », je
suis le mécanicien du lieutenant von Kroon .
lequel vous attend avec impatience. Si vous
voulez me suivie, je vais vous conduire à
lui.

La dernière aventure de Marlene Dietrich
Ou « Le Chevalier sans Arrmine »

i
« Un j eune Anglais épris d'aventures de-

vient ' en Russie membro de l'Intelligence ser-
vico- Puis il s'affilio aux partis anarchistés
et le gouvernement du Tzar l'eiivoie en Sibèrie.
La revolution le délivré"et oomme il essàie
de regagner Moscou, il se tiouve enveloppe
dans la plus étoimaule sèrie d'aventures- Au
couis de ses péiégiinatioiis, il rencontre mie
aiitociato qui cherche à gagnei Ja frontière
et leni anioni brille cornine un pur diamant
au milieu dos souffrances et des angoisses
qui leur sont infljgées...

Voilà « Le Chevalier sans armure » ou si
vous voulez bien, la dernière aventure de
Marlene Dietrich....

Je pourrais vous parler aussi bien da deu-
xième grand succès de cet été: « Visages
d'Orient », taux images magnifi ques. Mon
choix piéfèio s'égarer sur le Chevalier , don!
personne no parie plus;

Au-dc'là de la ciiti que une chose m'intéresse
particulièrement: la possibilité de donnei aux
publics de nos contrées, pai delà la volonté
des loueuis et des chargés de publicité, dos
séries plus suivies do distractions valables-

Voici en quels termes un criti qué de la ra-
dio parlai! du « Chevalier sans armure ».
« Mal gré son manque flagranl do nouveauté,
mal gré ses longueurs, malgré la fadeur de la
trop célèbre Marlene , venne èn Europe tout
exprès, ( e film froid qui décut Paris est assez
ìiiouvomcnté pour faire une durable carrière
dans les salles de province.... »

Je ne me rappelle mème plus le noni du
Monsieur qni nou= insultait à la légèio- Ce
film , s'il devait  avoir des circonstances atté-
nuantes ce ne sciai I mème pas du pathéti que
des aventures qu 'il se recommandorait. L'his-
toire est insto assez intéressante poni interes-
se!1 poétiquement dos esthètes, pas assez
poni des spectateurs ordinaires-

Or, il y a un ceicle fatai qui veut que les
habitants des grandes villes soient certains
du mauvais gout des provinces, qu'ils se le
disent , que les loueurs les croient et qu'enfin
les directeurs de salles s'en persuadent. Et
passe, a la faveur de cela, tonte une produc-
tion in quali fiable- Ils ignorent qu'une tout e
provisoire résignation légitime nos erreurs-

Est-il (Ione vrai qu 'un film inteiminable
soit seul assure du succès ! et que nous n'en
cheicbions quo poni notie aigent? Et si cela
était, le public des villes est-il meilleur ju-
ge?

Repiésmtez-vous Paris, le samedi soii ou
le dimanehe- 11 y a deux grandes classes de
spectateurs se lépandant en ville. Ceux d'a-
hoid qui ohoisissenl-pour leur ordinaire les
grands cinémas des Champs Elysées et dea
Boulevaids- Au hasard do leurs caprices, do
leur snobismo ou de la publicité, ils se pré-
eipiten t vers un film qui leur fait envie.

Si lo cinema est plein ou si les plaoes res-
tali tes soni Irop ehères, ils passent au plus
prochain e! souvent sont réduits à continuer
encore leur petit pélérinage. Dans ces con-
ditions évidemment ce qu 'ils voient ne leur
importe guère-

Il y a les autres, ceux qui, une fois poni
toutes, onl jeté lenir de volli sur un cinema
de lem quartier, tout piès de lem porte. Si
fré quentos que soient leuis déoeptions et
leurs protestalions ils n 'en changeront pas-

1! y a aussi le public snob qui accepte:
pendant des années entiènes des spectacles
qui l'exaspèrent.

Loin de moi l'idée d'incriminer le manque
de jugement ou l'iiiertie do ces gens-là. Mais ,
est-ce flatteur, est-ce juste mème d'insinuar
quo nous nous faisons mi régal do leurs res-
tés- Esl-ce une raison aussi pour quo les
succès consacrés par ces masses informés,
nous lps payions cher, nous dont les léac-
tions sont différentes ?

II.
La critiqué elle-mème me tient pas tou-

jours compie de l'opinion des spectateurs.
Surtout pas la criti qué de la première bome.

Je connais à Paris beauooup de critiques
probes, iiilolli gents, supérieurs qui sous l'a-
valanche des nullités ont resistè, et conti-
nuent avee sang-froid à faire lem devoii. Plu-
sieurs panni les meilleurs ont renoncé. Mais
ceux dos générales, à la recherche d'une opi-
nion passable, dans leur surmenage quotidien
combien de fois onl-ils accordé les circons-
tances altéiiuaii tes à des « ceuvres » retiiées
de la circulation la soniamo méme, ou demo-
lì des choses qui étaient ensuite remises on
question . ¦

Trois semaines, trois mois plus tard, sui
la pression du public , les jugementis so re-
formènt. Los valeurs recommiencent le'ui val-
se chanceuse ct los producteurs leurs tàton-
nen.ents.

Il se peut que le premier mouvement de la
er i t i quo soit le meilleur ol lo second le plus
Rublo faille d'enthousiasme.

Mais songe-t-on chez nous à contróler ce
just-menta les uns pai les auties-

HI
J'ai plaisir à prendre lo eas du « Chevalier

s&ns aimiiie » pour étudier l'origine et le
peu de sùioié de ceitains jugements, lem
partialité aussi.

Tout une criti qué a lépété sin le memo
ton : Marlene qui a toujours élé nullo bois sos
jambes, est- plus doucereuse, plus inexislan-
le que jamais - Marlene lève le coeur et ne
s'on rolèvera jamais -.. »

Sait-on quo Mailène Dietrich tourne le iò-
le qu 'on lui demando, et comme on le lui
prescrit . On l'a piiée, dan s co fil m, do no
pas jouer, de ne pas faire un geste qui l'cin-
pèclie d'ètre belle comme un asilo, comme
une piene précieuse, plus stati qne mème qu'u-
ne fleur.

Elle « joue » juste assez, suivan t une tech-
ni que peut-ètre surannée, mais quo lo lliéà-
lie photographie n 'a pas eu le temps do dé-
tióner , pour ètre entre la vie et la non-exis-
leiice , une apparitimi de songe.

Toute autre à sa place eùt accepté la me-
mo invitation.

Mailène est jeune, rien ne l'empèche d'ètre
declinante et pathétique, le joUfr où on le
lui permettra, et si elle est trop dél&eieuso
dans une aventure où rien n 'est bien réel, où
c'était le jeu de ne pas ressusciter l'histoire
véeue d'une facon exacte, Korda a lui-mème
les premières responsabilités .

J ' ai suivi ce film très poéti que avec un
s-ii& extrème du dépaysemoni. Jo icgi'eUe
pour moli compio qu 'il ait pour cadrò mie des
histoires les plus pénibles de l'humanité, mais
tous ceux poui qui c'est une joie de voir
une moitié de l'iiumaniè détruire l'autre, pour
régner sans ombrage, tous ceux que la ciiiau-
té inutile n 'effraie pas, verront cello aven-
tuie avec ravissement.

IV
On a très bien remarqué qu 'il faut. atten-

dre là fin du film pour voir sortir une idée
un peu originale: la fin du commissaire. Lo
dm me de cet homme qui se tue en tiabissant
s*a fonction pour permettre l'évasion d'une
aiistociale, ce drame qui nait et " meurt au
moment où la bello Alexandre, vient de dé-
couviii son immenso amour poni l'ang lais ;
ce drame qui entre, étiangement, doulouieu-
sement dans une idylle parfaite; qui trouble,
qui offiay e et disparaìt si tòt , il suffi sait do
peu pour on faire un miracle.

Combien hélas de spectateuis auiont-ils le
courage de l'attendre.

Ce film considéré cornine nul par une cri-
tiqué basée sur un public de transition et. qui
nous le destine, l' accepterons-nous?

Je lance cetle première hypothèse pour que
le cinema ait des chances de ne pas péii-

Une minute plus tard, James Nobody était
mis en présence de von Kroon, auquel, après
les salutioons d'usage, il déclaia en sou-
riant:

— Je regrette beaucoup d'ètre ainsi venu
vous déranger au milieu de votre travail,
mais, malheureusement, je ne pourrai pro-
filo! aujourd'hui de votre offre si gracieu-
se. Je suis, en effet, obligé de me rendre à
Douai par les voies les plus rapides.

Von Kroon le regarda, stupéfait...
— Commenti s'exclama-l-il, c'est à Douai

(pio vous rejoignez?
— Mais oui, fil James Nobody, il faut mè-

me, ainsi que je viens de vous en infornier ,
quo je re jo igne d' urgence. Déjà mes bagages
sont à la gare.

— Ils sont lourd s, vos bagages? demanda
von Kioon avec un singulier sourire...

.lames Nobod y se livra à un calcul montai ,
ol posanl son regard sur l'officici* aviateur ,
répondit:

— Il y en a poui une soixantaino de ki-
los. Mais pouiquoi cotte question ?

— Paice quo, fit von Kroon, je vais par-
l i r  moi-mème "dans une heure pour Douai el ,
commo vous m'ètes chaudemont leeoni-
mandò pai le prinoe de Salm et pai mon ami
10 médecin principal von Schanppfider, si
vous le voulez bien , je vous ammonenti «ayor
moi.

-- A Douai ?
— Pourquoi pas ?
— El mes bagages?
— J'avais pensé les ompoiloi également,

répondit  von Kioon. Mais ils sont trop louids.
Mieux vaudia les faiie suivre par le train.
11 oùl fallu ètre fou — ot Jamos Nobodv no
Pètali certes pas, — pour refuser une offre

L'ASSEMBLÉE DE LA SOCIÉTÉ SUISSE
DES EDITEURS DE JOURNAUX

Les prix d'abonnements et tarifs
publicitaires

L'aulro jo ur a ou lieu à Beine, en présence
d' uno nombreuse assistance, une assemblée
generalo ex Ira ord inaire do la société suisse
des editeurs de journaux eonvoquéo en vuo
de discut e i* la question de la hausse du prix
du papier et ses conséquences, et la ques-
tion de la réglementation du droit sur la
presso dans la constitution federale-

M. Reilmann , diiecteui à Zurich, président
do la Sociélé , a présente le rappoit introduc-
fif parlanl longuement de la question de l'ac-
qui silion du papier en. Suisse et à l'étranger
ol constai an t caie partout Igs besoins sont
considérables. Poni 1938, Ies négociations a-'
vec le_ producteurs de bois et les fabricants
do pap ier de Suisse ont permis d'assurer la
livraison des quantités de pap ier de journal
employées jusqu'ici el cela gràce à une volon-
ló generale d'entente sans augmentation trop
accablante.

En fin dc séance, la résolution quo voici a
élé adopté a l'unanimité:

L'assemblée extraordinaire de l'Association
suisse dos editeurs do journaux, tenue le 23
octobre 1937 au Casino do Beine,

Constate que le piix du bois pour la fa-
brication du pap ier et d' autres matières pre-
mières a sensiblement monte, cntiaìnant une
hausse également du prix du papier journal ;
quo les prix pour l'elicne, les machines et les
métaux se sont également élevés; que l'illus-
t ra t ion  et la hausse prononcée du coùt des
seiviees direets et indire'cts des nouvelles pè-
sent fortement sur lo budget des journaux;

Décide de renoncer, mal gré ce! état de fait,
à une hausse generale des prix d'abonnements
et d'annoncos;

Fail un devoii aux journaux de lamener k
un taux raisonnable des rabais exagérés et
aux rédactions d'exciuie du texte les com-
muni qués de loute soite n'intéressant qu'un
nombre restreint de lecteurs.

Chargé le cornile directeur d'entrepiendre
tout do suite les démarches nécessaires pour
arriver à une revision des taxes fiscales pour
le transport des journaux , ronchéries dans le
temps de 66 à lOO o/o et de dénoncer les con-
trats avec les kiosques qui jouissen t, outro
le droi t de la remise illimité des in vendus,
d' un rabais allan t jusqu'à 45°/o -
»¦¦¦¦ ¦ jiBBBSBS _-_¦_____--—_B__ _̂a
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eli lei chez nous, ee ne sont ni les publics
snobs , ni les publics bètes qui doivent ètre
suivis -

Jo ine propose d'indi quer dans un deuxiè-
me article la fibère d'expéiionce véiitablje
d' un film , la cpialilé des publics qui le recom-
mandent et les habitudes de travail des cri-
tiqu es doni la valeur professionnelle est incon-
testable.

.le ne doule pas que les films sélection-i
nés sur celle triple base assurent dans nos
pays ennemis du bluff le renouveau du cine-
ma.

Jo sais aussi oue le succès de bon aloi
qui so creerai!, ainsi pormettrait au cinema
de monte r en grade, de eesser d'èlre un ex-
p édieiil poni devenir un art.

Hervé Favre.

pareille.--
Aussi, simulant la joie la plus vive, il s'é-

cria :
— Voilà, der Teufell co qu'on peu t appeler

unie idée geniale.
El , tendant les mains à von Kroon, il a-

jouta :
— Comment pounais-je jama is vous re-

meicioi, mon cher camaiade, de votre ama-
bililé?

Von Kioon eut un gesle d'insouciance et,
gaiement, répondit:

— Cela impoile peu. Co qui importo poni
l'instant , c'ost de faire vite- Je suis obligé,
on effe t, do partii le premier comme avjon
do lète, afin do montici la routo à mes ca-
marades qui , poui la plupait , vont au front
poni la première fois-

Il consulta sa montre et poursuivit:
— Comme vous n 'avez plus le temps ma-

tèrie! de vous rendre ni à la gare ni à l'hotel
mon mécanicien s'occuperà de vos bagages
ol les fera suivre- Où voulez-vous descendre
à Douai ? ?•

— Mais , répondil le grand detective, je ne
vois là-bas que l'hotel du « Grand Cerf », rue
Sa ini-Jacques, qui soit potàhle-

— Parfail! fit von Kroon . En ee cas, veull-
lez vous londie dans mon hangar. Vous y
piéparorez les etiquettes pour vos bagages-
Strauss, mon mécanicien , fe ra le nécessaire en
ce qui les concerne.

Il en fui .ainsi décide, et un quart d'heure
plus tard , James Nolxxl y, chaudement emmi-
touf lé  dans son manteau et la tète protégóe
par un casque d'aviateur , grimpait dans le
<i z iuc >^ qui decolla aussitòt et partii en di-
rection de Douai.

(à suivre).
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I Café torréfié:

$ Mélange Brésil, fèves plaies 958, pa-
li quel jaune de 500 gì. 1.20

I Mélange Brésil caracoli 959,
paquet voit de 500 gì. 1.30

Cornettes supéricuics moyennes
le paquet d'un kilo — .70

Spaghetti supérieurs nii-longs
le paquet d'un kilo — .70

Graisse comestible dorée
la tablette de 500 gr . —.85

les 2 tablettes 1.65

GraiaS'8 beurrée , 10<>/Q de beurre
la tablette do 500 gr. 1.—

les' 2 tablettes 1.95

Multe d'arachides , surfine extra
en litres étalonnés,

le litre 1.30

plus 40 ct. dépòt pour la bou-
teille.

prix irsts.

Seul l'emballage poitant la marque TJségo
vous garantii un conten u répondant aux prin-
cipes de qualité Uségo.

dans les

ma gas i ns Qtóap)

BONNE MARCHANDISE BON MARCHE

G. D U PUIS Situations

BUREAU FinancièresrlQUCI3ir© pour Emprunts

MARTIGNY BÌl3flS
Av. Gare 61.130

Pour vous chausser avantageuse ment ,
adressez-vous en toute confiance aux
bons magasins „ liplou

! gu/ vous garantissent toujours des mar-
chandises de première qualité.

i Mi Vve Olio CLRU8EN , Prèsil e la Colonne
Chaussures Ri y hini , „Bux Uocks " Tél. 809
II. PIARIETHOD. Grand Pont
0. BRUNNER , Grand-Pont
laeqnes Gianadda , Rue du Rhóne Tél. 430
Angelo Gianadda , Rue du Rhóne

Toutes ces maisons sont membres de
l'Union Suisse des Marchands de Chaus
sures.
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DépOts : Droguerie du Midi S.A. Sion

Droguerie Sédunoise, Sion
M. Gross, droguer. des Remparti

Sion

Demandez le „Joumal et Feuille d'Avis du Valais

3UF" A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

Inserer une petite annoncé
dans le « Journal et Feuille
d'Avis du Valais » c'est

faire une economie !

Beau
magasin

avec dépót à louer rue
princi pale Sion. Convieii -
drai t pour tout commerce-
S'adr . s- chiffre P. 4665 S.
Pubbcilas, Sion.

A LOUER
appartement 4 pièces, cui»
sino, tout confort, dès ler
novembre-

S'adr. à Min o Vve Mich -
li g,. ru© des Tanneries.
FAITES EXÉCUTER TOUS

VOS IMPRIMÉS
PAR L'IMPRIMERIE OU
JOURNAT ET FEUILLE

D'AVIS DU VALAIS

Annoncer
sous chiffres

Pour cbaqu© demando
d' adesse, les intéressés
sont priés de nous donnei
le

NUMERO DE CONTRÒLE
Publicitas S. A., Sion
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8 la mémoire du general Dufour
Nous donnons ci-après mi résumé de l'al-

locution qu 'a prononcé M. Motta, président
de la Confédération , au banquet oiganisé di-
manche anx Eaux-Vives par la Société mili-
taire de 'Genève, en l'honneur du general Du-
four.

A près avoir insistè sui les liens moiaux qui
l'altachaieii t à Genève, depuis 18 ans, a la
suite de la mission régulière dont il est chai-
ge a la S. d. N., M. Motta rend à la mémoi-
re du general Bufoni l'hommage do reconnais-
sance quo lui envoie la Patrie suisse una-
nime dans sa feiveui. « Au moment, dit-il ,
où le canton de Genève célèbre la naissance
de Guillaume-Henri Dufour, le canton d'Un-
terwald vien t de clone l'année jubi laire qu 'il
a consacrée à la mori du Frère Nicolas- Cos
doux figures, éloignées de trois siècles dans
le lemps, symbolisent ensemble, oomme si
elle s élaient proches Fune do l'aulie, les qua-
lilés de sagesso supérieure et do patriotisme
ardent qui sauvèrent, à travers les vicissitu-
des parfois oragouses de l'histoire, l'integri -
lo et l'épanouissemeiit de la Confédération.
('es deux noms — colui du grand soldat et
celui de l'ascète agonouillé dans la con lem-
p iatimi de Dieu — jo les unis dans nos coeuis
el jo les salue avec le mème élan de giati -
tude.

Réfléclnssons. Le généial Dufour a travail-
le cornin e nul autre k former notre armée et
il s'y esl applique avec cotte ptécision tedi-

dons \&

Ot

pov*'00,

van**5'

ac cesa5 *0

numdes
QV) P

oJ» \ »«<» ¦ —•«-"•"* „¦-»

-M^"'-**"0*  ̂ A ' _.. V0081**̂  „„
„.-»«»¦" \ -•'— AA.-*^
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nique qui lui venait de ses ancètres horlo -
gers et avec cet amour de la science qu'il
avail , trouvé dans son milieu- Il nous a don-
ne deux fois nos diapeaux : colui de la Cioix
bianche et celui de la Croix rouge, l'ime évo-
quant le Christ de l'immolation, l aude le
Chris! de la pitie, la première étant notre si-
gne national, la seconde représentant nolio
mission de neutialité politi que eimoblie par
l'esp rit de charité. Dufour a dessiné et gia-
vé, pai la eaile topogiaphique qui porte son
noni , l'aspect de notre sol, les courbes do nos
lacs, les aiètes de nos monts, les lignes de
nos plaines et de nos vallées, l'emplacemen t
de nos villes et de nos villages ot il a vou-
lu celle couvie pour quo la Patrio nous ap-
paril i dans ses traits permanente comme mie
richesse commun© et durable, la plus pré ci eli-
se entre loutes et que nous avons à défen-
dre j usqu'au sacrifice de nos vies terresties
passagères.

Mais là où le genie inorai du Genevois se
révóla dans toute sa grandeur , ce fut en 1817,
lorsque, nommé généial pai la Diète, il com-
inanda l'armée appelée à dissoudre la Ligue
sépaiée des sopì cantons catholiques. Dufour
s'eleva au dessus de lui-mème. Il empécha
pai* la lapidile des opérations militaires , Ionio
velléilé d 'intervention éliangère. La guerre fut
courle et resta humaine. Les passions politi-
ques suiexcitées à l'extrème dans les deux
camps lòdaieiit autour du chef , mais celui-
ci sul les calme! et les apaiser. Lorsque la
lutto entre frères fut terminée, il fut acclamò
par les vainqueurs et, fait bien rare et peut-

ètre umque dans l'histoire des gueires civi-
les, il fut bèni au fond des àmes pai les
vaincus eux-mèmes. Le généial Dufour fut ,
en effet, lo Pére de la Patrie- Son exempte
de générosité poita sur les discussions ul-
térieures de la Diète. La Constitution de 1848,
diarie de la Confédération nouvelle, put voir
le jour comme mi fait heuieux qui prepara
graduellement l'essor de notre démocratie et
finit par assurer au pays, lorsque toutes ses
plaies furent cicatrisées, le bien inestimabl.
de la paix religieuse . Il est permis de se
demander ce que la Confédération serait de-
venue si olle n 'avait pas trouvé sui son che-
min , à une heure fatidi que, l'homme qui per-
somi ifi ai l ces trois vertus essentielles: le sen-
timent du devoii allant ju squ'au sciupule, l'a-
mour de la pallio concu comme un eulte et
la haute disciplme de FinbeUi gence oontrò-
lée qui s'appello la modération.

Ces vertus, nous nous effoiceions, nous
aussi , chacun à sa place, de les pratiquer.
Coiisidérons les temps incertains et tioubles
où nous vivons. Si ies passions paitisanes
clieichaieiil à s'emparer de nous, nous doma11'
derions au Généial Dufour les lecons de no-
tre conduite. Notre programme demeure : de*
mocralie, libeité , lespect de la personnaUw
à l'intérieur, paix armée et neutralité à l'ex-
térieur , oollaboration internationale largenie-nt
donnée dans les questions où notre neutrali^
n 'est pas engagée, aucune immixtion dans la
politique Ultérieure des Etats, principe capi-
tal qui vaut. autant pour nous que pour les
auties ». P-




